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Édito

Où sommes-nous ? Que deviennent nos doutes ? 
Une année a suffi pour que vacille un système, pour que le vocabulaire 
s’enflamme et se disloque, pour que nous acceptions dans un grand élan 

humaniste de nous glisser dans un système de peurs qui s’entrechoquent. 
Depuis un an, nous avons peu à peu modifié nos habitus ; ne pas sortir ou ne pas 
entrer, rester loin des autres, tout cela ne pourrait-il pas être fait en conscience et non 
en contrainte ? Conscience des enjeux humains, respect de la Terre dans sa globalité, 
il faudrait alors modifier le récit pour nous inclure dans l’histoire. Tout simplement.
Où sommes-nous ? Une question qui touche à l’espace, le dedans que nous installons 
dehors, à l’identique, pour éviter les postillons de l’autre ! L’essentiel n’est donc pas le 
lieu, mais les contours d’un espace choisi. Nous le savons, nous sommes déjà tellement 
attentifs à concocter et investir nos lieux de lecture ; les circonstances nous permettent 
de l’observer et d’en valider l’hypothèse. 
Que deviennent nos doutes ? Une question qui touche aux missions de l’association. 
Nous nous sommes toujours interrogés, nous avons toujours malmené nos certitudes, 
sur le choix des ouvrages, sur les projets, sur les budgets. Dans les albums que 
nous partageons, nous recherchons une combinaison réussie du sens et de l’art ; la 
sociologie côtoie le dessin, la couleur rencontre l’apprentissage de la langue. Aussi, 
lorsque nous devons douter de chaque information, de la « vérité » d’un son ou d’une 
image, ces ouvrages, dits pour la jeunesse, offrent une réponse à l’urgence de cultiver 
l’esprit critique pour tous les âges et tous les contextes. 
Je vous invite à naviguer dans les pages qui suivent avec l’équipe de Livre passerelle. 
Du questionnement partagé sur les droits culturels aux nouveaux espaces 
de lecture investis cette année, vous partagerez notre besoin de transformer 
chaque nouvelle contrainte en nouvelle aventure. Comment ? Grâce 
à une énergie collective intangible et à la conviction que développer 
l’imaginaire de chacun va accroître son intérêt pour l’autre.

Nous oserons même dire que la lecture partagée de tant et tant 
d’albums permettra d’inventer un avenir dans lequel les enjeux 
de l’économie seront supplantés par de nouveaux récits.

Michèle Briziou
présidente
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Préambule

2020 : une année particulière. Comment concilier 
confinement et poursuite de l’activité ?

Une équipe d’animation 
au temps du confinement

L’arrêt brutal de toutes nos activités extérieures à l’an-
nonce du premier confinement à la mi-mars fut un 
ébranlement inédit.
Chacune à son domicile, interdite d’aller partager 
des histoires dans l’espace public, et de se retrouver 
ensemble au bureau, cela ressemblait bien à un 
désœuvrement douloureux. Mais l’équipe a continué 
d’exister et a développé son énergie créatrice.
Elle a donc fait tout ce qui était possible pour être en 
cohérence avec sa raison d’être : faire lien.

Ainsi, la réflexion puis l’action se sont développées 
autour de cette thématique : parvenir à maintenir le 
lien tout en étant séparés…
Lien entre les salariées par le biais de réunions en 
visioconférence chaque semaine et d’échanges quoti-
diens via les plate-formes de discussions collectives.
Lien avec les bénévoles et les administrateurs de 
l’association pour rester collectivement au cœur de 
l’activité ralentie de l’association, notamment les 
nombreuses actualités administratives que le virus n’a 
pas minorées.
Lien avec les adultes de l’Atelier passerelle par la mise 
en place de la chaîne téléphonique, dont le succès et la 
portée ont dépassé nos espérances (page 85).
Lien avec les partenaires pour imaginer et élaborer de 
nouvelles stratégies de partage et d’échanges d’his-
toires, et rester dans les starting-blocks pour être prêt 
lors du retour à la normale.

Comme une réaction nécessaire au silence et pour 
continuer à faire entendre la voix des albums, les 
animatrices ont très vite décidé d’enregistrer des 
albums de leur valise. Les fichiers audio ont été mis en 
ligne à partir du site internet de l’association.

Les puéricultrices de la PMI ou les animatrices des 
RAM ont ainsi pu transmettre aux familles ces liens 
pour encourager l’écoute et les retrouvailles avec ces 
histoires et ces voix connues.

Au-delà de ces temps de partage, chacune a pu 
reprendre des dossiers en cours, classer, archiver, faire 
du tri, rédiger, etc.

1, 2, 3, j’ai le droit d’y aller…

Dès la mi-mai, les animatrices masquées ont pu de 
nouveau honorer des rendez-vous avec les enfants et 
leurs familles. En effet, nous avons été très rapidement 
sollicitées et avons répondu présentes à la demande 
des écoles (page 38) et des centres de loisirs pour des 
rencontres et des animations lectures, afin de contri-
buer à alimenter des échanges, rassurer les enfants, se 
raconter nos peurs autrement et continuer à se nourrir 
d’histoires.
Les valises ont été construites et repensées à l’aune 
des événements vécus ce printemps  ; de nouveaux 
outils et pratiques ont été de fait adoptés. Ces anima-
tions sont détaillées dans les pages à suivre.

La période estivale a été incroyablement dense tant les 
acteurs locaux avaient le désir de proposer aux enfants 
et aux familles des temps de convivialité, de partage et 
de culture. Ainsi ce n’est pas moins de 16 bibliothèques 
de rue que l’association a assuré un peu partout dans 
le département, du Sanitas à Genillé, en passant par la 
Riche, Tours nord et Descartes.
En revanche, si nous avons pu démarrer une nouvelle 
animation dans un service de l’hôpital d’Amboise 
(HOPE, page 32), nous n’avons pas depuis lors été 
autorisées à retourner dans les salles d’attente de la 
PMI par exemple, ou à l’intérieur de certaines struc-
tures. Nous devons, pour chaque lieu, nous adapter 
aux applications locales des protocoles, législations, 
etc.
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4, 5,6, je dois m’adapter…

Lire à voix haute avec un masque ? Avec une visière ? à 
distance ? Isoler le livre en quarantaine après sa lecture, 
interdire la transmission de la main à la main, ne plus 
permettre l’accès à la camionnette, disjoindre les collec-
tifs… Les injonctions sanitaires ont clairement malmené 
notre posture professionnelle, elle-même assise sur 
des convictions et des objectifs pourtant indubitables. 
Nous avons beaucoup échangé, salariées et bénévoles, 
pour trouver des solutions qui conviennent au règle-
ment en vigueur et à l’état de chacun.

Exemples de précautions transmises 
à nos partenaires au début de l’été.

L’équipe de Livre passerelle est très heureuse de pouvoir partager 
à nouveau toutes les histoires de ses valises. Quelques aména-
gements sont prévus pour satisfaire aux exigences sanitaires 
actuelles.
 
Pendant l’animation :
– Les espaces de lecture seront organisés pour que chacun puisse 
s’installer et prendre part à l’animation en respectant la limite 
de 10 personnes.
– Les livres n’aimant ni le chocolat, la crème glacée, les chips 
ou la covid-19, chacun sera invité à se désinfecter les mains en 
arrivant sur l’animation et à son départ (solution hydroalcoo-
lique à disposition).
–  L’été, il fait chaud, nul besoin de promiscuité : les animatrices 
veilleront au respect des distances physiques adéquates entre les 
participants.
– Le port du masque n’étant pas obligatoire dans l’espace 
public, chacun restera libre de le porter ou non.
– L’accès de la camionnette est limité aux lectrices de l’association.
– Les lectrices de l’association s’engagent à ne pas intervenir 
en cas de symptômes évoquant une potentielle contamination 
au virus.

Après l’animation :
– Les transats et les tapis seront désinfectés.
– Les livres utilisés durant l’animation seront mis en quaran-
taine pendant 5 jours avant d’être réutilisés.
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Les grands rendez-vous 
de 2020, malgré tout

C’est presque à la veille du salon du livre de Beaugency 
que l’équipe de Val de Lire fut dans l’obligation d’an-
nuler son rendez-vous annuel avec les habitants. Chris-
tian Voltz était l’auteur invité ; nous avions déjà remis 
au goût du jour notre atelier « raté, patate et typo » avec 
les mille univers, atelier de création plastique à la façon 
de Voltz. Nous avions préparé notre mare aux histoires 

avec nos titres préférés de tous les auteurs invités. Qu’à 
cela ne tienne, la frustration sera de courte durée, tous 
les auteurs ont accepté de revenir au printemps 2021, le 
prochain salon est ainsi programmé les 9, 10 et 11 avril.

Même scénario pour la Ligue de l’enseignement de 
l’Indre (36), le festival Chapitre Nature devait se 
dérouler au Blanc les 28, 29, 30 et 31 mai et a été 
annulé. Nous avions alors élaboré en partenariat avec 

la librairie Libr’enfant, la sélection des albums pour le 
prix Chapitre. Qu’à cela ne tienne, la version 2021 est 
en cours.
Tronquée aussi l’aventure tourangelle de la Quinzaine 
du Livre jeunesse, mais ré-inventée. Le week-end de 
lancement a pu se dérouler à peu près normalement en 
octobre mais la circulation sur tout le territoire ne peut 
se faire à l’échelle prévue. Mises à mal par le premier 
confinement, les librairies partenaires ne peuvent 
assumer la mise à disposition d’ouvrages comme les 
années passées et proposent de repenser l’organisation 
de l’opération. Qu’à cela ne tienne, la Ligue de l’ensei-
gnement envisage alors une circulation sur toute l’année 
scolaire en conservant une dizaine de temps forts. Peut-
être s’inscrit ici une nouvelle version de cette formidable 
aventure qu’est la Quinzaine du Livre jeunesse, plus 
adaptée aux changements de notre époque.
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Trois visites-contées sur les 5 programmées avec 
le Prieuré Saint-Cosme ont tout de même pu se 
dérouler avec le public des visiteurs : le dimanche 
8 mars « Les filles, c’est trop fort » ; le dimanche 16 
août, où après le premier confinement, nous imagi-
nions l’importance des retrouvailles, le thème était 
tout trouvé, emprunté au titre d’un album, « Ici, 
ensemble et maintenant »  . En novembre, deuxième 
confinement, le Prieuré ferme ses portes : qu’à cela ne 
tienne, nous réalisons avec l’équipe du Conseil dépar-
temental une capture vidéo de la visite « Les sorcières 
de Saint-Cosme ».

En espérant que les conditions en 2021 seront réunies 
pour poursuivre avec nos partenaires de la région ces 

rendez-vous culturels et populaires.

Automne 2020, tentative 
de navigation à vue

Lors de nos réunions de rentrée, nous avons analysé 
tous les lieux d’animation, négocié notre retour à la 
porte des écoles selon les territoires, dans les centres 
sociaux, à la Petite Maison, etc.
La résidence d’auteur avec Éric Singelin a pu débuter, 
en adaptant tous les rendez-vous qui n’étaient plus 
autorisés.
Les demandes en formation étaient importantes sur le 
dernier trimestre, nous avons pu organiser la deuxième 
partie de notre formation annuelle, débutée en mars, 
et envisager toutes celles qui nous étaient demandées 
(GIP Alfa Centre, Protection de l’enfance, etc.). Malheu-
reusement, certaines rencontres ont été annulées à l’oc-
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Le confinement, une période propice au partenariat ?
Cette période troublée et les mille et une questions 
qu’elle nous a posées ne sont pas exemptes de réjouis-
sances. En effet, la violence de l’isolement individuel 
subi et l’inquiétude des professionnels à l’égard des 
familles cloîtrées ont déclenché chez beaucoup des 
désirs encore plus affirmés de partage.
Nous sommes restées disponibles et en alerte, pour 
investir tous les interstices possibles, vous le décou-
vrirez tout au long de ce bilan.
En tout état de cause, nous avons pu constater 
comment des réseaux tissés depuis de nombreuses 

années sur les territoires urbains et ruraux ont été 
opérants dans cette période de crise. Chacun – biblio-
thèques, écoles, centres sociaux – voulait rester relié, 
trouver des solutions, continuer à partager. Chacun 
avait envie, dans l’humilité de ses possibles.

Il semblerait que l’on soit tous conscients de l’impor-
tance de la culture, de la langue et des échanges encore 
plus densément quand l’environnement voudrait nous 
en priver.

casion du reconfinement partiel et reportées en 2021.
Enfin, nous avons déployé plus largement le projet 
« Relier » (page 40). Nous nous sommes en effet asso-
ciées aux bibliothèques locales et à la bibliothèque 
départementale pour réaliser des bibliographies sélec-
tives sous la forme de livrets et permettre un accès 
physique aux ouvrages. Le principe : en une dizaine 
de pages, présenter une sélection d’albums (adaptée 
localement), enrichie des QR Code menant à l’enregis-
trement audio de l’histoire (sur le site de Livre passe-

relle) avec la capacité d’emprunter les ouvrages auprès 
des services de lecture publique.
Ces feuillets sont diffusés auprès des familles par les 
services « à emporter » des bibliothèques, par les anima-
teurs, les travailleurs sociaux, les puéricultrices, etc.

En résumé, une souplesse quotidienne portée par 
notre envie de poursuivre les objectifs de l’association 
nous fait méninger, avancer, ré-inventer, réorganiser, 
reporter, agir.
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Le conseil d’administration

Présidente : 

Michèle Briziou  
retraitée, directrice de l’édition transmédia
et de la pédagogie à Canopé

Trésorière : 

Marie-Françoise Bénard Dupuy
retraitée, enseignante

Secrétaire : 

Michèle Pascaud
retraitée, enseignante

Secrétaire adjointe : 

Marie Olivron
chargée de mission région Centre-Val-de-Loire

Membres : 	

Cécile Boulaire
enseignante chercheuse 
en littérature de jeunesse

Pascale Delaveau
libraire

Monique Desbons
retraitée, assistante sociale

Alain Fievez 
retraité, libraire

Hélène Gondolo
psychologue

Marion Graciannette
éducatrice de jeunes enfants

Josette Loubeau
retraitée, animatrice

Dominique Rousseau
régisseur de spectacle

Quentin Thibault
étudiant

Les salariées

L’équipe de salariées fonctionne sur la collabora-
tion et la polyvalence pour la gestion quotidienne 
de l’association. Chaque salariée est par ailleurs 
rattachée à des territoires, à des lieux d’anima-
tions au sein desquels elle porte et développe les 
valeurs de l’association.

Christine Barbier
animatrice lecture depuis le 01/09/2016

Sarah Goyer
animatrice lecture depuis le 12/09/2016

Émeline Guibert
animatrice lecture depuis le 08/09/2008

Catherine Métais
animatrice lecture depuis le 01/10/1999

Dominique Veaute
fondatrice, coordinatrice,
animatrice lecture depuis le 01/05/1998

Floriane Louail
en remplacement de Christine Barbier 
pour les quelques mois de son congé maternité
animatrice lecture jusqu’au 31/05/2020

Jeanne Beutter
animatrice lecture depuis le 01/06/2020

Au 31 décembre 2020, l’équipe salariée est donc 
composée de 6 animatrices, dont trois sont à temps 
complet.

L’équipe de Livre passerelle
Livre passerelle s’appuie depuis toujours sur un réseau dense de personnes impliquées dans le projet associatif. 
Chacune intervient selon ses envies et ses compétences, se forme et questionne pour faire vivre collectivement 
l’association.
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Les bénévoles

La présence et l’implication des bénévoles aux côtés 
des animatrices sont, aujourd’hui comme hier, indis-
pensables à l’association : autant pour assumer les 
sollicitations diverses que pour faire vivre les convic-
tions du projet.
En 2020, 80 adhérents accompagnent et soutiennent 
de multiples activités : 

	7 Pôle ressources : indexation, couverture, 
rangement des ouvrages, mais aussi choix, 
via le comité de lecture interne.
	7 Animations régulières ou ponctuelles : dans 

les écoles de Villiers-au-Bouin, de Descartes, 
Rochepinard, à la Petite Maison , à l’Atelier passe-
relle, en PMI, ou lors des bibliothèques de rue et 
autres fêtes de quartier.
	7 Temps forts : soutien à l’organisation et à la 

logistique des grands moments. 
	7 Gestion : maintenance et alimentation du 

site internet, rédaction/relecture des dossiers de 
demande de subventions et des articles, etc.

Leur investissement est irremplaçable et s’associe à 
leur volonté permanente de se former.

Accueillir

L’association accueille régulièrement de nouveaux 
bénévoles mais aussi des stagiaires venus d’horizons 
divers (IUT Carrières sociales, ITS, Université, ESPE, 
MFR, Pôle emploi, PJJ). Nous espérons, pour chacun 
d’eux, que ce passage plus ou moins long au cœur de 
nos activités leur permettra d’investir la littérature de 
jeunesse et la lecture à voix haute, comme outil dans 
leurs études et leurs pratiques professionnelles futures.



Livre passerelle,  
une association tous formats
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Les partenaires institutionnels 
et financiers

Conseil régional Centre-Val de Loire
Mme Münsch-Masset, vice-présidente déléguée 
à l’Éducation et à l’Apprentissage
Mme Sinsoulier-Bigot, vice-présidente déléguée 
à la Culture
Mme Olivron, cheffe de projet pour les  
« nouvelles Renaissances »
M. Rousset, référent CAP ASSO, Direction de 
l’Artisanat et de l’Économie Solidaire,pôle association 
Mme Gresle, cheffe de projet démocratie participative

DRAC (région Centre-Val de Loire)
M. Morio, directeur général
Mme Plancheneau, conseillère pour l’action culturelle 
et territoriale
Mme Prévost-Maunoury, conseillère « livre et lecture »
Mme Baude, gestionnaire politique interministérielle
Mme N’Doye, chef de service, mission action 
territoriale et interministérielle
M. Lombard, conseiller musique actuelle et éducation

Agence régionale de Santé
Mme Vigneulle, chargée de mission Culture/Santé

Direction régionale de la jeunesse, 
des sports, de la cohésion sociale
Mme Pronier, mission politique de la ville et 
dynamiques des territoires

Conseil départemental d’Indre-et-Loire
Mme Arnault, vice-présidente chargée des Affaires 
sociales
Mme Darnet-Malaquin, conseillère départementale 
chargée de la PMI
Mme Gouin, directrice déléguée à la coordination 
de la prévention et de la petite enfance
M. Mispoulet, direction de l’action sociale 
et politique de la ville
Mme Leroy, direction de l’insertion, de l’habitat 
et du logement, mission FSE
Mme Chauvigné, directrice de la DDLLP et ses équipes

Préfecture d’Indre-et-Loire
Mme Hamou, Mme Marienne, déléguées de la préfète

DDCS Indre-et-Loire, Politique de la ville
M. Layssac, chef de service de la politique de la ville
Mme Le Roux, adjointe au chef de service 
de la politique de la ville
M. Fougeron, gestionnaire des crédits politique de la ville
M. Verdon, gestionnaire des crédits politique de la ville

DDCS Indre-et-Loire, 
pôle des solidarités, immigration, 
insertion
Mme Cariou, cheffe du pôle des solidarités, 
immigration, insertion
M. Vieilleribière, référent emploi et citoyenneté
M. Galodé, adjoint au pôle des solidarités, 
immigration, insertion
Mme Lorin, chargée de mission aux droits des femmes 
et à l’égalité

DDCS Indre-et-Loire Politique 
de la jeunesse, des sports 
et de la vie associative
M. Samson, responsable Fonjep
M. Loustalot, responsable de la vie associative
M. Fradon, responsable jeunesse et sport

Livre passerelle, association de réseaux
Depuis toujours, un principe accompagne les pratiques de Livre passerelle : « on ne fait rien tout seul ! ». Notre projet 
a vocation à être collectif et partagé. Cela implique un travail de réseau important sur chacun des territoires. De tous 
les champs de l’éducation, de la famille, de la culture ou de l’action sociale, institutionnels ou de terrain, nous avons 
à faire ensemble autant que faire se peut, avec et au bénéfice des familles que nous rencontrons.
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Pays Loire Nature
Mme Bailly, Programme européen LEADER
et animations Pays
Mme Beaupied, gestionnaire programme
européen LEADER

CAF Touraine
Mme Gautronneau, directrice de la CAF Touraine 
M. Enos, pilotage action sociale
Mme Aupest, responsable adjointe action sociale
M. Legouzouguec, responsable du pôle parentalité 
et ses collègues
Mesdames les agents de développement local : 
E. Frigui, K. Lormois, M. H. Péala, N. Palmenty-Mallet, 
S. Michel, E. Sœur

Mutualité Sociale Agricole
Mme Barroy, responsable action sociale

Éducation nationale
M. Meunier, professeur à l’ESPE Fondettes
Les enseignants qui participent aux différents projets 
sur les territoires

ANLCI
M. Nedelec, directeur adjoint
M. Ralema, chargé de mission sur la Région Centre

C. C. Touraine Vallée de l’Indre
M. Gilles, coordonnateur petite enfance 
et ses équipes
Mme Auger, responsable de la lecture publique

C. C. Loches sud Touraine
M. Proux, animateur des politiques pédagogiques
M. Marchal, élu à  Descartes
Mme Boiloizeau, directrice de l’école 
Côte-des-Granges à Descartes
Mme Renault, animatrice du RAMED, 
antenne de Descartes
Mr Ondet, bibliothécaire à la BM de Descartes
Mme Palissier, DDLP

C. C. Touraine Ouest Val de Loire
M. Fournier, coordinateur enfance jeunesse,
Mme Bertrand et leurs équipes

C. C. Chinon Vienne et Loire
Mme Audiau-Spennel, directrice de la culture 
et instruction du PACT
Mme Godard-Leboffe, coordinatrice de la lecture 
publique et son équipe
Mme Alice Delanoy, responsable du secteur jeunesse 
de la médiathèque d’Avoine
Mme Chagnes et M. Belhanafi, professeurs des écoles
Mme Mazella et Mme Foussier, animatrices au centre 
social CLAAC

C. C. Tours Métropole Val-de-Loire
Mme Moussaud, chargée de projets Politique
de la ville/GUP

C. C. Val d’Amboise
Mme Mouré, responsable petite enfance, enfance, 
jeunesse
Mme Fontenille, coordinatrice jeunesse
Mme Mallet, chargée de mission cohésion sociale 
et territoire

Commune de Villiers-au-Bouin
M. Samedi, maire
Mme Madiot, directrice de l’école

Ville de Saint-Pierre-des-Corps
Mme Belin et Mme Salmon, service 
de la réussite éducative
Mme Rigollot et son équipe 
de la bibliothèque municipale

Ville d’Amboise
M. Boutard, maire d’Amboise
Mme Arnoult, adjointe à la culture
M. Biales, directeur éducation, jeunesse et son équipe
M. Salvaudon, chargé de mission politiques sociales 
et politique de la ville
Mme Dastain, responsable du service culturel
Mme Claveau, directrice de la médiathèque
et son équipe

Ville de La Riche
Mme Khane, référente famille 
Mme Perrin, et son équipe de la bibliothèque
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Ville de Tours
Service des Affaires culturelles
M. Dupin, adjoint délégué à la culture 
et à l’éducation populaire 
M. Lonchampt, directeur du service 
des affaires culturelles
Mme Devillier, directrice de la bibliothèque 
municipale, et son équipe
Mme Rouchon-Borie, responsable de la section 
jeunesse de la bibliothèque et son équipe
Mme Weber, responsable de la lecture publique
Service Action sociale, Petite Enfance, Jeunesse
Mme Münsch-Masset, adjointe déléguée 
aux solidarités
Mme Martin-Soleil et Mme Sauvage, coordinatrices 
des crèches et halte-garderies
Mme Jouannet, coordinatrice Éveil culturel
M. Tallois, M. Benaim, et l’équipe du service jeunesse 
et éducation
Service Cohésion sociale
Mme Picault, directrice de la cohésion sociale
Mme Aubry, coordinatrice du pôle politique de la ville
M. Berber et M. Moulay, référents des quartiers
Mme Habil, assistante administrative et financière

Dans les écoles
Mme Lejolliot et son équipe, école Flaubert
Mme Epailly et son équipe, école Raspail
Mme Sousa-Pacheco, école Claude-Bernard
Mme Blanchard, école Jules-Verne
Mme Calet, école Jules-Verne

Val Touraine Habitat
Mme Zaplotny, directrice générale adjointe

Tours Habitat
Mme Glover, chargée de développement social urbain
Anita Pipard, responsable agence de Saint-Cyr-sur-
Loire
Emmanuelle Franchet, responsable agence Amboise/
Château-Renault

Fondation Crédit mutuel pour la Lecture
Mme Keer et M. Monnot, délégués généraux

Fondation SNCF
Mme Pronnier, responsable Partenariats 
et Développement
Mme Roux, cheffe de projet en charge de l’axe 
« prévenir l’illettrisme »
M. Onillon, référent régional
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Le réseau des partenaires 
de terrain

Ayant pour principe de construire chacune de nos 
actions en lien avec d’autres professionnels, les parte-
naires de terrain sont nombreux. Nous nous excusons 
des oublis éventuels.

Petite enfance, social, santé
Les équipes des PMI et des MDS
Les équipes des centres sociaux
Les crèches, halte-garderies et multi-accueils
Les animateurs de RAM, RAMEP
Au’Tours de la famille
ACHIL
CAMPS
Entr’aide et Solidarité (Service d’accompagnement 
prison justice)
Médiation et parentalité 37

Éducation
Bureau Information Jeunesse
GFEN
Ligues de l’enseignement de la Région, et UFOL
ITS/ ESPE/ Université François-Rabelais (département 
de Lettres, IUT)
Ludobus des PEP 37
Collèges et Lycées
Les équipes des dispositifs de Réussite éducative

Culture
Bibliothèques municipales, départementales, 
associatives et plus particulièrement les bibliothèques 
d’Amboise, d’Avoine, de Tours : Paul-Carlat au Sanitas 
et celle des Fontaines
Centres socioculturels
les mille univers (18)
Val de Lire (45)
Compagnie les fous de bassan ! (45)
Compagnie les trois clous (37)
Librairies « Libr’enfant » à Tours ; « C’est la faute à 
Voltaire » à Amboise
HongFei Cultures, maison d’édition
CICLIC
Agence Quand les livres relient
Intention publique
L’équipe du prieuré Saint-Cosme de la Riche 
L’équipe du musée Balzac de Saché
L’équipe du musée Rabelais (La Devinière, Seuilly)
Cultures du Cœur

Formation professionnelle / Insertion
Active
AFCM
CRIA 37
Entr’aide et Solidarité
ERFSS Croix Rouge
Restos du cœur
A lire
Mission Locale de Touraine
CNFPT
Uniformation
GIP Alfa Centre
BIJ 37

Régie Plus
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Les instances collectives  
de réflexion

L’équipe de Livre passerelle est investie dans diffé-
rentes instances décisionnaires et réseaux profession-
nels locaux et nationaux.

Dans le département, nous participons :
aux collectifs de coordination des associations 
à Tours Nord et au Sanitas ;
aux groupes « Parentalité » et « Lien social » émanant du 
Projet Social de Territoire sur le quartier du Sanitas ;
aux différents REAAP sur le département ;
au Réseau Ouvert à la Coopération des acteurs 
de la politique de la ville, piloté par ID37 ;
au comité de réflexion et de mise en place 
de L’Autre Lycée.

En région :
Membre du Conseil d’administration de l’Agence 
régionale du Centre pour le livre, l’image et la culture 
numérique (CICLIC) installée à Château-Renault ;
Membre du Conseil d’administration du CRILJ.

Au niveau national :
Membre du Groupe Français d’Éducation Nouvelle 
(GFEN) ;
Membre du Conseil d’administration de l’Agence 
Quand les livres relient (Agence nationale des 
pratiques culturelles autour de la littérature jeunesse) ;
Membre du réseau d’Enfance et Musique ;
Membre du groupe de travail-mission « Culture petite 
enfance et parentalité » du ministère de la Culture ;
Membre du groupe de travail élaborant le prix littéraire 
d’Action Enfance-Village d’enfants (voir p. 99).
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Les animations lecture : 
comment ?

Pour répondre à cet objectif et ses enjeux, notre 
démarche s’appuie, lors de nos interventions, sur un 
certain nombre d’engagements :

Le lien avec les parents
Les lectures se font autant que faire se peut en asso-
ciation avec les parents. Premiers éducateurs de 
leurs enfants, il est essentiel qu’ils soient, avec nous, 
témoins et partie prenante de l’intérêt de leurs enfants 
pour les livres. Certains découvrent pour la première 
fois cette expérience littéraire, sont sensibles à ces 
lectures et s’emparent des albums à leur tour : la litté-
rature devient alors une pratique culturelle familiale.

Un plaisir à partager
Les lectures sont proposées en dehors de toute notion 
de rentabilité. Elles respectent le rythme et la fuga-

cité de l’attention des petits. Le plaisir naît, lors des 
lectures à voix haute, de la relation qui s’établit entre 
celui qui lit, un enfant et sa famille autour d’un texte, 
d’une image, chacun nourrissant cette relation de ce 
qu’il est.

La nécessité de choisir les livres
Partager régulièrement des lectures implique de faire 
un choix parmi une multitude d’albums. Les albums 
jeunesse que nous proposons sont des créations d’au-
teurs et d’illustrateurs, fruits de choix graphiques et 
littéraires. Leurs œuvres révèlent sensibilité, tolérance, 
curiosité et ouverture au monde.

La permanence du texte
Les lectrices restent fidèles au texte écrit, ce qui permet 
à l’enfant d’entendre toujours la même histoire, quelle 
que soit la personne qui la lui lit.

Le travail en partenariat
Dans les différents lieux d’animations, notre présence 
s’appuie sur un travail partenarial avec tous les acteurs 
s’inscrivant dans une dynamique locale : petite enfance, 
éducation, action sociale et/ou culturelle, formation 
pour adultes, afin d’organiser un accueil cohérent des 
familles.

Les animations lecture : démarches, méthodes, enjeux
Notre projet associatif poursuit l’objectif suivant : lutter préventivement contre l’illettrisme et l’échec scolaire en 
introduisant le plus tôt possible le livre et la lecture dans les pratiques familiales.
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La lecture dans des lieux variés
La diversité des lieux d’animations (service de la Protec-
tion Maternelle Infantile, service d’accompagnement 
Prison-Justice, centres sociaux, écoles, Relais Assis-
tants Maternels, squares et rues, etc.) est à l’image de 
la diversité des personnes et multiplie les occasions 
de partager des histoires. Les actions se déroulent en 
priorité dans les lieux où la littérature et le livre ne sont 
pas présents, des lieux où s’installe une forme d’exclu-
sion (sociale, culturelle, économique) et en direction 
des personnes les plus éloignées du livre, avec une 
intention permanente : soutenir la mixité sociale.

Des temps d’échange 
pour donner sens aux projets
Des allers-retours entre théorie et pratique sont indis-
pensables pour vérifier, affiner et si besoin modifier les 
hypothèses de travail, notamment lors d’échanges et 
d’analyses de pratiques collectives avec les partenaires 
et des experts.

Les animations lecture : 
pourquoi ?

Les effets éducatifs, sociaux et culturels constatés lors 
de l’évaluation de nos actions sont multiples :

Chez l’enfant
- Développement de comportements de lecteur, véri-
fiés auprès des professionnels de la petite enfance et 
des équipes enseignantes sur le temps scolaire : par 

la manipulation des albums et l’écoute d’histoires, 
modification de la posture physique, attention accrue, 
temps de lecture et de concentration plus longs, etc.
- Développement de compétences langagières, linguis-
tiques, de communication (élargissement du lexique, 
appropriation de nouvelles formes temporelles…) et 
entrée dans la langue du récit.
- Développement psychique, élaboration de la pensée, 
développement de l’imaginaire et de la créativité, entre 
espace psychique et réalité extérieure (espace transi-
tionnel). Expérience des émotions et regards posés sur 
les grandes questions de la vie, à distance, grâce à la 
structure rassurante du récit.
- Sédimentation d’une culture littéraire, accès à des 
œuvres majeures de la littérature enfantine, passées et 
contemporaines.

Chez le parent 
- Changement de regard et de discours sur la littéra-
ture et le livre : découverte de la littérature de jeunesse, 
immersion dans la langue du récit, oralisation et 
partage d’histoires, élaboration de critères de sélection 
(critères littéraires, artistiques, esthétiques, éthiques, 
etc.).
- Éveil et renforcement de la transmission culturelle au 
sein de la famille. Les séances de lectures à voix haute 
d’albums offrent au parent l’occasion de renouer avec 
sa propre enfance et l’envie de la raconter.
- Développement des compétences de lecture à voix 
haute, constitutives d’une certaine confiance en soi au 
milieu des autres.
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- Renforcement du rôle de premiers éducateurs : ces 
moments privilégiés de cohésion familiale permettent 
d’étayer les parents dans leurs échanges avec toute 
personne travaillant dans le domaine de l’éducation, la 
culture, le médical, l’accompagnement social, la petite 
enfance, la jeunesse…
- Encouragement à écouter et lire des histoires dans 
l’intimité familiale, fréquentation des espaces de 
lecture publique et de diffusion culturelle.

Sur la relation parent-enfant 
- Découverte des compétences de son enfant : 
nouveau regard sur l’enfant, devenu lecteur/auditeur, 
hors de tout souci évaluatif, découverte de ses appé-
tences et de ses curiosités, de ses compétences et de 
ses savoirs.
- Rapprochement de l’enfant et du parent autour du 
livre : ils partagent de vrais moments de complicité 
pendant les animations.

Sur la vie locale 
- Ces moments de vie collective incitent fortement les 
parents à s’impliquer dans la vie de leurs enfants, la vie 
scolaire, la vie de quartier. 
- La lecture à voix haute d’un album crée des liens entre 
les personnes/familles d’un même territoire, ce qui 
permet des rencontres, des échanges et des débats.

Les animations lecture : 
avec quoi ?

L’album de littérature de jeunesse est un outil véritable-
ment culturel  ; les textes qui animent nos rencontres 
quotidiennes sont choisis pour leurs qualités esthé-
tiques et littéraires et pour les valeurs qu’ils véhiculent : 
liberté, égalité, fraternité ; laïcité ; refus de toutes les 
discriminations ; mixité ; égalité entre les hommes et 
les femmes ; respect de chaque individu, confiance en 
soi, libre-arbitre, liberté, estime de soi ; ouverture au 
monde, tolérance...
Les albums doivent offrir des brèches à l’intérieur 
desquelles les lecteurs peuvent s’engouffrer, trébucher, 
s’élever, grandir !
Les albums doivent permettre de se nourrir de la diver-
sité des cultures au profit de connaissances univer-
selles et des valeurs fondatrices de notre démocratie 
et du vivre-ensemble.

Les lectures abordent les sujets les plus variés, voire 
les plus difficiles ; ceux, qui régulièrement, soulèvent 
des interrogations et provoquent échanges et débats 
sur sa propre place dans la cité, sa responsabilité indi-
viduelle, l’enrichissement du collectif (rapport à l’al-
térité, environnement, relations hommes/femmes) ou 
encore les différentes réponses aux étapes de la vie 
(enfance, vie de famille, séparation, mort, travail, etc.).
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Les animations lecture : 
l’occasion de premières fois
Pour les lectrices comme pour les habitants rencontrés au hasard des lieux mais dans la régularité de nos rendez-
vous, les rencontres autour de l’album jeunesse sont une source intarissable de premières fois et d’anecdotes. Nous 
en avons collectées à la manière d’Isabelle Sagnet de Lis avec moi.

La première fois qu’un jeune retraité, qui n’a jamais été à 
l’école, m’a expliqué qu’il avait appris à lire dans les romans 

photos de cowboys qui l’ont mené à la lecture de Balzac, 
Dumas, et La Fontaine.

La première fois 
que j’ai lu en PMI, 

une maman m’a dit : 
« Tu veux ma photo ? »

La première fois qu’une maman 
m’a réclamé une lecture pour son 
deuxième enfant, « vous savez celui 
que vous racontiez à l’ainé bébé ».

La première fois qu’une dame âgée, à 
la lecture de « Cartes », m’a raconté son 
périple quand elle a quitté, jeune, le Laos 
sur un bateau de fortune…

La première fois qu’une maman me 
dit qu’elle aimerait bien raconter une 
histoire à son enfant mais qu’elle ne 
sait pas lire et que je l’accompagne au 
centre social rencontrer la formatrice 
des cours d’alphabétisation.

La première fois que j’ai découvert qu’un enfant pouvait 
pleurer sans faire de bruit parce que son parcours lui 
avait déjà appris à serrer les dents.

La première fois qu’un jeune homme de 15 ans 
me demande de lui raconter « ce qu’il se passe pour 

de vrai » après la dernière page d’un album 
qui laisse le lecteur suspendu.





Au cœur de la petite enfance

Au commencement, la PMI 
Les salles d’attente de PMI 

Loin des salles d’attente confinées

Projet néonatologie : « Lectures au B4 » 
Qu’allons-nous faire au B4 ? 

Un lancement ralenti

Projet HOPE : Lecture à l’hôpital 
Une rencontre pas ordinaire 
L’animation lecture sollicitée 

Premières observations

p. 28 

p. 31 

p. 32 



28

Les salles d’attente de PMI : 
un lieu indispensable d’ancrage 
fondamental…

Les salariées de Livre passerelle, aidées par certains 
bénévoles, se rendent régulièrement et depuis long-
temps dans les salles d’attente du service de la Protec-
tion Maternelle et Infantile du Conseil départemental. 
Attendues, ces animations permettent une rencontre 
régulière avec les mêmes familles, laissant ainsi le 
temps nécessaire à l’apprivoisement et à la confiance. 
Les familles prennent ensuite l’initiative, les enfants 
explorent la valise d’albums, tous prennent des habi-
tudes avec le livre et la langue, qui seront indéniable-
ment réexploitées dans leur quotidien d’élèves, de 
parents, de citoyens. 

L’ancrage de Livre passerelle dans le département est 
intimement lié aux salles d’attente de la PMI. C’est déli-
bérément dans l’objectif de lutter contre les inégalités 
culturelles que l’association a choisi d’y intervenir, dès 
sa création. La régularité des rencontres, qu’elle soit 
hebdomadaire, bi-mensuelle ou mensuelle, est incon-
tournable pour s’installer dans un climat de confiance 
avec les familles, propice aux échanges et aux ques-
tionnements.
En raison de la crise sanitaire, l’arrêt brutal et prolongé 
de ces rendez-vous révèle l’importance du lien construit 
au long cours avec les familles. 
Même si le premier enjeu est, pour les parents, de 
prendre conseil auprès des équipes médicosociales, 
la salle d’attente de PMI se révèle un lieu d’échanges 
entre parents, où toutes les cultures, générations, 
classes sociales devraient se rencontrer. 
Nous avons hâte de revivre ces temps collectifs de 
prévention et de lieun, après la crise.

Au commencement, la PMI
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LIEU 
D’ANIMATION DEPUIS FRÉQUENCE AVEC OU EN 

ALTERNANCE

NOMBRE D’ENFANTS 
RENCONTRÉS

SELON LEUR ÂGE
TOTAL

TOURS 0 -1 
an

1 -2 
ans

2 -3 
ans

3 -4 
ans

4 -5 
ans

+ 
de 
5 

ans

Enfants 
diffé-
rents

Toutes
les 

rencontres

PMI Sanitas nov-98 bi-hebdoma-
daire 1 37 10 4 7 10 69 100

PMI Fontaines mars-00 hebdomadaire
Relais par la 
bibliothèque 
municipale

3 25 4 3 1 2 38 47

PMI Rochepinard sept-98 mensuelle 1 10 4 3 1 6 25 25

PMI Bergeonnerie févr-03 mensuelle 0 6 2 1 2 1 12 17

PMI Rives du Cher janv-03 hebdomadaire 4 22 4 3 0 3 36 47

PMI Beffroi mars-97 bimensuelle 0 17 3 3 0 2 25 28

PMI Saint-Exupéry févr-03 mensuelle
Relais par la 
bibliothèque 
municipale

NC NC NC NC NC NC NC NC

TOURAINE SUD OUEST

PMI Chinon oct-98 bimensuelle Ludobus PEP 37 11 8 3 1 0 3 26 31

PMI Bourgeuil oct-98 mensuelle 6 2 2 1 1 0 12 16

PMI RIchelieu oct-98 mensuelle 2 5 2 1 0 1 11 15

PMI Azay-le-Ri-
deau oct-98 mensuelle Ludobus PEP 37 2 6 2 0 1 0 11 16

PMI Sainte-Maure nov-03 mensuelle 0 5 1 0 0 0 6 6

TOURAINE SUD EST

PMI Descartes mars-99 mensuelle en attente du retour du médecin

PMI Amboise 
Maletrenne oct-01 bimensuelle 5 5 3 3 4 5 25 27

PMI Amboise 
Verrerie oct-96 bimensuelle 3 5 2 0 4 2 16 20

PMI Bléré oct-98 bimensuelle 5 2 1 1 2 11 15

43 155 43 24 21 37 323 405

La PMI en chiffres

Ces chiffres correspondent aux lectures faites en salle d’attente de janvier à mi-mars 2020. Nous n’avons pas été 
autorisées à retourner en PMI depuis lors. Dans la nécessité de continuer à faire lien avec les familles, d’autres propo-
sitions leur ont été faites, notamment la mise à disposition de fichiers audio de lecture à voix haute d’albums, dont 
il est impossible de faire un bilan qualitatif ou quantitatif (voir plius loin).
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Loin des salles d’attente 
confinées

Pendant le confinement du printemps, à défaut de 
pouvoir retrouver les familles en 
salle d’attente, nous sommes 
restées en lien grâce aux puéricul-
trices du conseil départemental. 
L’une d’elles, témoin de ce qui se 
joue habituellement en salle d’at-
tente, souhaitait disposer d’un 
ensemble d’histoires à confier aux 
familles lors des consultations 
maintenues et/ou des visites à 
domicile. Partageant le postulat 
de l’importance de la langue, des 
mots, de la littérature et du récit, 
ensemble, nous avons imaginé et 
construit une nouvelle façon de 
s’adresser aux familles, en prenant 
en compte les enjeux de la fracture 
numérique pour n’exclure ni margi-
naliser quiconque. 
Ainsi, nous avons, tout au long 
du confinement, enregistré une 
cinquantaine de lectures d’albums 

directement issus de nos valises et pour la plupart 
déjà connus des familles. Ces lectures ont été mises 
en ligne sur notre site internet et également rendues 
disponibles par mail et téléphone : les puéricultrices 
ont ainsi pu choisir la ou les formules les plus adaptées 

aux familles rencontrées. Parents et 
enfants que nous rencontrons habi-
tuellement ont pu ainsi retrouver, 
quelle que soit la technologie dont 
ils disposaient, une voix familière, 
une histoire connue. Cela nous est 
apparu primordial en cette période 
si tendue, si inquiétante, si inédite, 
de rester relié.
L’écoute d’une histoire spéciale-
ment dédiée peut avoir un effet 
apaisant, rassurant, apte à « aérer » 
un confinement, propice, on le sait, 
au développement de l’agressivité 
et des tensions familiales. 
À l’automne, lors du second 
confinement, nous avons ajouté 
à ces enregistrements, les livrets 
« RELIER », et développé le partena-
riat avec les bibliothèques (page 40, 
par exemple).
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Qu’allons-nous faire au B4 ?

Le service de néonatologie du CHU de Tours s’est 
installé, en 2018, dans un bâtiment tout neuf, accueil-
lant ainsi des bébés de toute la région Centre (et au-delà) 
autour de pathologies très sérieuses, grande préma-
turité notamment. D’une grande technicité, il a été 
pensé pour favoriser le lien parents-enfants autour de 
chambres individuelles. Hélas, les équipes soignantes 
constatent un faible taux de présence des parents. 
Sont invoquées des difficultés matérielles bien sûr, mais 
aussi la lourdeur anxiogène du dispositif médical qui 
empêcherait les parents de trouver leur place auprès 
de leur bébé. Effrayés par les problèmes médicaux de 
leur enfant, « infériorisés » par la complexité des soins 
qui leur sont apportés, sidérés par l’angoisse, ces 
parents ne trouvent pas les mots pour s’adresser à leur 
nouveau-né confié aux machines et aux professionnels 
expérimentés. 
Le but de nos échanges et de nos réflexions est donc 
tout simplement :
– de trouver le moyen de prêter aux parents les mots des 
albums pour permettre la construction du lien, physi-
quement interrompu, tout en s’allégeant eux-mêmes un 
peu de leur peur, par le chant, la comptine, et la lecture ;
– mais aussi de créer du langage autour de ces enfants 
afin d’encourager leurs propres capacités de communi-
cation par l’effet mimétique des visages qui s’adressent 
à eux.

Les bébés prématurés sont, comme les autres bébés, 
particulièrement sensibles à la voix. Celle des moments 
ordinaires laisse parfois passer le stress, l’inquiétude, 
alors que la voix qui chante ou qui lit, apaise et rassure 
l’enfant. 

Le projet Lire aux bébés est donc né d’une rencontre 
entre Laurence Lambert, orthophoniste du service et 
Cécile Boulaire, universitaire et membre du CA de Livre 
passerelle. Très vite, il s’est ouvert à différents parte-

naires tourangeaux pour se concrétiser lors du colloque 
Mots Passants du 13 octobre 2018. Il réunit aujourd’hui 
l’université de Tours, le CHU, la Bibliothèque municipale 
de Tours et l’association Livre passerelle.

Un lancement ralenti

Les lectrices proposent d’intervenir dans une double 
intention :
– Le mardi après-midi, sous forme d’animation, pour 
lire des albums aux frères et sœurs des bébés, aux 
parents dans l’espace parents, mais aussi aux bébés 
et aux parents dans leurs chambres, et pourquoi pas, 
aux soignants. Les albums savamment choisis, offri-
ront un moment de poésie, d’humour, de tendresse. 
Un moment précieux pour les parents et les bébés 
accueillis dans ce service… et pour tous ceux qui 
prennent soin d’eux.
– Sur des temps de regroupement des professionnels 
pour les accompagner plusieurs fois dans l’année dans 
l’appropriation du fonds d’albums créé pour l’occasion 
et installé dans le service, mais aussi pour l’enrichisse-
ment de ce fonds selon leurs propres envies.

À ce jour, le corpus d’albums à lire aux bébés est finalisé, 
une première sélection a été commandée auprès de 
Libr’enfant, des affiches annonçant notre venue dans 
le service ont été maquettées. Une visite du service par 
les lectrices avait été programmée le 20 mars dernier 
puis annulée en raison de la crise sanitaire. Mettant 
à profit cette période de latence, les équipes de Livre 
passerelle et de l’hôpital ont poursuivi le travail théo-
rique en affinant les questions autour du corpus (relec-
ture, entraînement à la lecture à voix haute, ajouts de 
titres…) ; autour de la posture de l’animatrice lecture 
et de la chercheuse, auprès des enfants et de leurs 
parents, et auprès de l’équipe soignante.

Les lectures commenceront donc finalement le lundi 
4 janvier 2021 !

Projet néonatalogie : « Lectures au B4 »
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Une rencontre pas ordinaire

Relancer chacun des membres du réseau Histoire 
de Lire à Amboise a permis une rencontre avec une 
nouvelle structure installée dans la ville depuis un 
an. L’ancienne éducatrice de jeunes enfants du Foyer 
Anne-de-Beaujeu, impliquée depuis plusieurs années 
sur le Réseau Histoire de lire, venait de rejoindre 
l’équipe pluridisciplinaire en charge de cette struc-
ture hospitalière : le HOPE (hôpital enfant parent). Elle 
souhaitait proposer une animation lecture au sein de 
son établissement.
Le HOPE est une structure spécialisée du Service de 
Pédopsychiatrie du CHIC (centre hospitalier intercom-
mmunal) Amboise-Château-Renault. Cette 
structure régionale pluridisciplinaire 
(psychiatre, pédopsy, puéricultrice, 
psychologue, psychomotricienne, 
EJE, auxiliaires) offre des soins 
psychiques conjoints aux parents et 
à leur enfant de moins de deux ans. 

L’unité est spécialisée 
dans la prise en charge 
des difficultés rela-
tionnelles précoces 
père-mère-bébé. Elle 
accueille, dans un 
cadre sécurisant, les 
mères présentant 
des troubles psychiques dans la 
période périnatale. Ce service 
est installé au sein du centre de 
périnatalité de l’hôpital d’Am-
boise et offre un accueil aux 
familles sous deux formes : 
une hospitalisation à temps 
plein (3 dyades 

mère-enfant de 0 à 1  an + 
1 place pour femme enceinte) et un 
hôpital de jour (3 dyades mère-en-
fant de 0 à 2 ans + 1 place pour 
femme enceinte).
Après une première rencontre 
avec l’EJE et une visite du 
service en juin, nous envi-

sageons une première 
intervention le 3 juillet 
de 10 h à midi. L’ac-
cueil des dyades 
mère-enfant se fait 
à partir de 9 h 30, 
laissant le temps à 
chacune d’arriver 
de chez elle ou 
de leur chambre 
d’hôpital. L’édu-
catrice accueille chaleureu-
sement l’animatrice de Livre passerelle et la 
présente aux parents (certains ont déjà été informés de 

l’animation). Mais il n’est pas simple, 
dans un premier temps, de trouver sa 
place de lectrice. Répartis aux quatre 
coins de la salle de vie, 6 mamans, 
1 papa, 6    bébés de 1 à 6 mois et 
trois professionnelles du service. La 
lectrice s’empare de L’œuf de mimosa, 
et propose une lecture à une 
maman allongée sur un tapis avec 
son bébé ; la maman accepte. Suite 
à cette lecture, elle s’en empare 
pour le lire à son tout-petit. 
Soucieuse de s’adresser à chacun, 
la lectrice propose 

une lecture de Oh la vache ! 
au couple présent. Le bébé 
est détendu dans les bras 
de son papa. La lecture 
achevée, le livre est posé 
sur la table basse. C’est 
lorsque l’animatrice 
propose une lecture à 

une autre 
maman que 
la précé-
dente s’au-
torise à prendre Oh 
la vache ! pour le partager avec son 
mari et son bébé. Ainsi, des histoires reten-
tissent dans la salle et du temps est consacré 
à chaque dyade. Une vigilance toute parti-
culière est accordée à une maman, restée 

Projet HOPE : Lecture à l’hôpital
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L’animation lecture sollicitée

Le 16 septembre, nous nous retrouvons pour le bilan 
de cette séance. L’EJE fait un retour très positif de 
cette première expérience. Les professionnelles ont 
beaucoup apprécié et étaient très émues de ce temps 
partagé. Elles partagent le témoignage des mamans 
a posteriori : « c’est autant pour les adultes que pour 
les enfants » ; « je me suis sentie concernée » ; « j’étais 
émue aux larmes ». « Cela a procuré de l’envie et du 
désir chez ces mamans »… L’éducatrice raconte qu’elle 
a emprunté des livres lus pendant la séance à la biblio-
thèque pour les partager à nouveau avec les familles 
et s’est interrogée sur sa propre pratique profession-
nelle autour des livres : pourquoi ne pas en lire plus 
souvent à tout moment de la journée ? Et aux mamans 
en particulier ? Nous lui proposons alors de poursuivre 
l’aventure, si l’ensemble de l’équipe en est d’accord, 
profitant que le projet B4 n’a pas encore pu démarrer, 

laissant un peu de temps dispo-
nible de l’équipe.

Le 12 octobre, une réunion est 
programmée avec une cadre 
de santé, une psychiatre, une 
éducatrice de jeunes enfants, une 
psychomotricienne, 2 salariées de 
Livre passerelle et Cécile Boulaire, 
universitaire spécialisée en littéra-
ture de jeunesse, membre bénévole 
de Livre passerelle (elle est tout parti-
culièrement chargée de l’observa-
tion, l’analyse de situation, en vue, à 
terme, d’une recherche universitaire, 
qui concernera HOPE et le service de 
néonatalogie). Les professionnelles de 
HOPE sont enchantées et nous démar-
rerons une animation hebdomadaire 

dans le service les lundis matin dès le 2 novembre. 
Depuis, nous animons chaque lundi matin un temps 
de lecture. Nous y allons à deux, avec la chercheuse 
qui adopte une posture de lectrice – équilibre subtil à 
trouver entre l’observation et l’animation – pour que 
les familles ne se sentent ni observées ni stigmatisées. 
Nous rencontrons régulièrement 4 à 5 familles (dyades 
mère/enfant, femme enceinte, parfois le père), hospi-
talisées à temps plein ou en hôpital de jour. L’âge des 
enfants oscille entre 15 jours et deux ans. 
 

au fond de la pièce ; elle 
est extrêmement fermée, 
la mine triste et ne 
parvient pas à calmer 
son bébé en pleurs. 
Comment s’adresser 
à elle ? Lui proposer 
de lui raconter une 
histoire ? Chanter une 
berceuse ? Prendre 
« le risque » que le 
bébé se calme et 
que la maman inter-
roge ses propres 

compétences ? Ne pas lui 
proposer d’histoire toujours « au risque » qu’elle 

se sente rejetée et stigmatisée ?

Les lectures s’enchaînent : Au monde 
suscite des sourires de connivence, 
Mon papa, des éclats de rire, Abris 
et Ma mère, des larmes au coin des 
yeux, La Grande Question : « j’en ai des 
frissons », dit une jeune maman qui, 
pour la première fois de son hospi-
talisation, exprime une émotion ; Je 
suis un lion fait rire tout le monde. 
La maman en grande souffrance 
esquisse de nombreux sourires 
et des larmes mouillées. L’anima-
trice est très impressionnée par 
la qualité d’écoute des mamans, 
des bébés, des professionnelles 
et par l’émotion palpable qui 
règne dans la pièce. Elle se 

saisit de Mon 
cochon pour 
lire à la maman en retrait et à 
son bébé : la maman part d’un 
grand éclat de rire… le bébé s’est 
apaisé.
 
Nous nous quittons pour l’été 
avec l’éducatrice, en se disant 
que les moments vécus 
ont été intenses autour de 
la lecture et qu’il serait 
dommage que cela ne se 
reproduise pas.
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Les lectures dans le lieu de vie sont fluides et s’ins-
tallent assez simplement ; chacune des lectrices veil-
lant plutôt à alterner ses lectures et à ce qu’elles ne 
se chevauchent pas, sans empressement à « lire abso-
lument », permettant aux familles d’observer ce qui se 
passe, d’échanger avec les soignants, de regarder libre-
ment les albums. 
Malgré les situations de détresse des mères accueillies, 
les lectures proposées aux différentes familles se font 
sans difficultés majeures. Deux raisons principales :

	7 La qualité de l’accueil réservé à Livre passe-
relle : nous sommes chaleureusement accueillies 
par les professionnelles du service : « vous faites 
partie du soin », disent-elles (elles se sont battues 
pour maintenir notre intervention pendant le 
reconfinement). 
	7 La bientraitance envers les familles, accueil-

lies par une équipe pluridisciplinaire motivée et 
compétente, est vraiment palpable dès que l’on 
franchit les portes du service ; l’accompagnement, 
le travail en profondeur et régulier dans le temps 
créent une ambiance propice à toute nouvelle 
expérience.

Premières observations

Les premières observations sont prometteuses et nous 
mesurons déjà certains effets des lectures. Observa-
tions qui valident celles déjà maintes fois observées en 
salle d’attente de PMI.

Une plongée dans l’enfance
Certaines mamans sont très émues à la lecture d’al-
bums. Elles s’en emparent facilement et sont subju-
guées par les images. L’émotion est telle que des 
larmes affleurent au coin des yeux. « Je suis retombée 

en enfance, dit la maman de M., je ne savais pas que 
l’on pouvait lire comme cela à des adultes, ça m’a fait 
un bien fou, j’étais dedans, j’étais partie, merci beau-
coup ». On perçoit que, pour certaines mamans, il est 
nécessaire de leur adresser les lectures à elles en parti-
culier, pour qu’elles se nourrissent de ces histoires, 
dont elles n’ont peut-être pas bénéficié dans leur 
propre enfance ou qu’elles ont oubliées. Retrouver 
cette part d’enfance est nécessaire pour construire le 
lien avec son tout-petit.

Un bébé éponge
Certaines mamans sont plus fermées et d’emblée, est 
perceptible la difficulté relationnelle avec leur bébé. 
La lecture maman/bébé peut parfois être malaisée. 
Un petite fille de 7 mois, tenue raide et à distance, 
sur le bout des genoux de sa maman, ne peut écouter 
aucune histoire : elle est excitée, agitée, les mots ne 
semblent pas l’atteindre. Quand la lectrice propose de 
lire une histoire à sa maman, celle-ci l’écoute, sans rien 
exprimer, mais la petite fille ne bouge plus et semble 
respecter ce moment offert à sa maman. 

Un cocon rassurant
Certaines lectures créent un cocon rassurant dans 
une relation mère/enfant difficile. Un bébé donne des 
signes de fatigue. Une professionnelle s’en inquiète 
auprès de la maman et fait comprendre à la petite fille 
qu’elle peut se laisser aller ; elle la prend dans les bras 
et la dépose dans ceux de sa maman. La lectrice « sent » 
que le moment est propice pour la lecture de « bonsoir 
lune », album-berceuse. La maman est « contenue » 
entre la lectrice et l’éducatrice. Cela favorise un 
moment précieux d’écoute, de détente où maman et 
bébé ont pu se retrouver et s’apaiser. 
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L’album peut aider aussi à se séparer
Un petit garçon de deux ans ne lâche pas sa maman 
et hurle dès qu’elle n’est pas à portée de son regard. 
La maman adapte son comportement aux désidératas 
de l’enfant. Et pourtant elle va le laisser déjeuner seul 
– avec une puéricultrice mais l’enfant est assez auto-
nome  – parce ce qu’elle se plonge avec une lectrice 
dans la lecture de l’album Grandir, analysant méticu-
leusement chaque image, demandant la définition de 
certains mots (elle parle arabe et italien, moins bien 
le français), faisant des commentaires : « la solitude ce 
n’est pas triste ; au contraire on en a besoin pour se 
retrouver, c’est nécessaire ; ah ces tatouages, c’est la 
liberté ! »
Le 23 novembre, un premier bilan est réalisé avec 
l’équipe (cheffe de service, psychiatre, psychomotri-
cienne, psychologue, éducatrice de jeunes enfants). Les 
professionnelles de santé constatent que ce moment 
de lecture accompagne chacune tout au long de la 
semaine : les mères en parlent, le personnel en parle. 

Les psys et pédo-psy, à qui les mères racontent spon-
tanément les lectures offertes à leur bébé, constatent 
que cela a « soutenu quelque chose en elles », qu’elles 
ont pu approcher l’enfant qu’elles étaient, et que cela 
nourrit la dyade. Même les mères qui semblaient – aux 
yeux des lectrices – assez distantes pendant l’anima-
tion ont témoigné de l’intérêt de leur enfant pour ces 
lectures et constaté les compétences de leur tout-petit. 
De la même façon, notre venue transforme – par mimé-
tisme sans doute – la pratique des professionnelles qui 
osent s’emparer de l’album pour lire aux bébés ou se 
lire des histoires entre elles avec bonheur. 
Notre premier objectif est atteint, l’album donne des 
mots aux parents pour se dire et raconter à leur bébé, 
et un désir aux professionnelles de s’en saisir dans leur 
pratique au quotidien.
En parallèle de ces interventions, l’université va 
mettre en place un protocole de suivi des effets de 
ces lectures, au travers d’une étude menée conjointe-
ment par un laboratoire de recherche médicale et une 
équipe de recherches en sciences humaines.

Ces projets en milieu hospitalier ne prendront 
toute leur ampleur que si les lectrices 
qui s’y engagent peuvent bénéficier de 

l’expérience déjà acquise par des associations similaires, 
qui, partout en France, se sont déjà aventurées dans 
des services de néonatologie pour lire et raconter des 
histoires. Prallèlement, ils n’auront vraiment de sens 
que si les résultats de ce partenariat riche (association 
/ bibliothèque / université / hôpital) sont largement 
partagés avec le plus grand nombre. C’est pour cette 
raison que nous avons pensé qu’il serait intéressant 
de constituer un réseau, au sein de l’agence nationale 
Quand Les Livres Relient, autour de ces projets en 
néonatalité. Une commission coordonnée par Livre 
passerelle et l’agence est à l’œuvre.
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Après la stupeur provoquée par l’annonce du premier 
confinement, l’association a très vite été sollicitée par 
ses partenaires pour réfléchir, modifier, agir. Alors que 
le monde était, selon les médias, à l’arrêt, nous étions 
interpellés par les personnels de PMI, les enseignants, 
les animateurs pour ne pas perdre le fil…
Comment expliquer la richesse de ces échanges, 
la spontanéité des demandes, l’activité qui n’a pas 
cessé ? Tentative d’explication grâce au débat avec nos admi-
nistrateurs.
Depuis le début, le slogan de Livre passerelle, c’est 
un peu « apporter le livre là où on ne l’attend pas ». 
Certes, il y a des institutions, des « lieux » où on ne l’at-
tend pas : là où les enfants sont trop petits ou venus 
pour des soins médicaux, là où on vit le chagrin et la 
culpabilité, là où on a d’autres chats à fouetter.
Plus surprenant, Livre passerelle a aussi investi des 
non-lieux, des « marges » : devant/avant et derrière/
après l’école – qui est, elle, un des « lieux » naturels du 
livre. Quoi qu’il en soit, ce sont tous des « lieux ». Il ne 
s’y trouve pas de livres, on ne les y attend/souhaite 
pas, ou alors il y en a mais pour d’autres usages.
Alors on peut aussi complètement relire l’action de 
l’association depuis vingt-deux ans en s’interrogeant 
non pas sur l’action de déplacement spatial (« apporter 
dedans ») mais sur l’action de « création d’espace ».
Depuis une dizaine d’années, le vocable du « troisième 
lieu » ou « tiers lieu » occupe les esprits des décideurs 
publics, notamment dans le champ de la culture et de 
la lecture. Le premier lieu est la maison, le deuxième le 

travail et le troisième lieu est un espace où l’on peut 
se retrouver et échanger…
Or, à cet égard, Livre passerelle est effectivement en 
mesure de créer n’importe où un « troisième lieu », 
puisque le projet est passerelle et le but a plusieurs 
angles : partager des livres, écouter des histoires tout 
autant que prendre soin de notre humanité, commune 
et individuelle.
Et ce troisième lieu n’a pas besoin de murs ! Il n’a, 
justement, besoin que des humains qui décident de 
l’inventer, ici et maintenant. Ce qui fait qu’en cas de 
coup dur, Livre passerelle peut continuer à exister, 
puisqu’il n’est précisément pas rattaché à un lieu, ni à 
une institution, mais qu’il a précisément pour fonction 
de s’installer partout, « dedans », « en marge de », ou… 
carrément « dehors ».
Les animatrices ont l’habitude de la mobilité, de la 
précarité des installations, de l’adaptabilité. Plus 
encore, elles aiment être « dehors » : dehors, c’est le 
parfait « tiers lieu », celui qui n’est ni celui du for privé, ni 
celui des institutions (école, travail, commerce, hôpital, 
prison), celui qui n’appartient à personne parce qu’il 
appartient à tout le monde. Celui où on croise tout le 
monde a priori.
Bien sûr, nous ne sommes pas naïves, on sait à la 
lecture des géographes et des sociologues que même 
l’espace urbain est parcouru de tensions, qu’il n’est 
neutre ni économiquement ni en termes de genre ou 
de classe sociale. Mais c’est quand même l’espace de 
tout le monde, il est à ceux qui l’occupent et décident 
d’y faire vivre une certaine forme d’humanité. Il est 
peut-être l’un des rares espaces qu’on peut s’appro-
prier le temps d’une action (comme le montrent les 
rassemblements et les marches spontanés lors d’un 
événement fort).
Socialement, par ailleurs, il y a une forte polarité du 
lexique lié à l’extérieur : on parle d’éducateurs « de 
rue », on parle des gens qui sont « en marge » ou « à la 
rue », on dit que quelqu’un a été « jeté dehors » quand 
il perd son boulot, on parle des jeunes qui sont « hors » 
du marché du travail… Décider d’assumer d’être 
soi-même « dehors », c’est se positionner explicitement 
du côté de ceux que l’ordre social exclut.

2020, année de crise sanitaire 
qui ne manque pas de sollicitations
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« Être dehors » n’est pas forcément inconfortable.

« Être dehors » n’exclut évidemment pas les objets 
de la culture la plus légitime.

« Être dehors » n’exclut absolument pas de main-
tenir le lien avec le « dedans », l’institution (ex: les 
cours des écoles, les préaux, les bordures des 
terrains de foot…) ; il y a une continuité, parce 
que ce sont les mêmes gens.

« Être dehors », ça suppose d’être inventif, 
tout-terrain, attentif à l’humain au-delà 
des contingences matérielles.

Ce « dehors » apparaît donc comme l’espace naturel de 
déploiement de l’activité de l’association, quels que 
soient le public, le moment de l’année, l’environne-
ment. Il y a des enjeux socio-culturels ici, mais au-delà, 
des enjeux urbains et sanitaires.
Livre passerelle poursuit ses objectifs historiques, plus 
que jamais essentiels, de partager la langue, l’écrit et de 
faire lien, au-delà des cultures, des profils socio-éco-
nomiques, des lieux de vie.
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Projet de partage et de diffusion 
d’albums jeunesse, adapté à 
cette période de confinement

Pendant le premier confinement, l’équipe a entre 
autres travaillé à l’enregistrement audio de près d’une 
cinquantaine des albums issus des valises des lectrices. 
En effet, à la demande de nos partenaires (puéricul-
trices du conseil départemental, animatrices de RAM, 
etc.), nous avons mis à disposition ces textes lus à voix 
haute, rencontrés par les familles au temps des salles 
d’attente pré-Covid.
Nos intentions : que les familles retrouvent les albums 
et les voix qu’elles entendent régulièrement depuis plus 
de 20 ans à la PMI, dans les centres sociaux et ailleurs. 
Une sorte de plongée « imaginative et en souvenirs » 
dans les valises.
Ceux de nos partenaires qui étaient encore quotidien-
nement au contact des familles ont pu les inviter à 
écouter toutes ces histoires depuis notre site internet.

Le pari : que les voix révèlent, traduisent les images 
absentes, remplacées par des images mentales.  Car 
nous le savons pertinemment, ce projet d’enregistre-
ment tronque les albums en ne livrant que le texte 
amputé des images. Mais les albums que nous avons 
choisi de lire à haute voix séjournent depuis parfois 
plus de vingt ans dans 
les valises des anima-
trices. Ils ont tous été 
partagés moultes fois, 
lus, relus, rerelus. Ils 
sont bien connus des 
lecteurs à qui sont 
adressés ces enregis-
trements. Notre pari, 
par ces temps d’iso-
lement : redonner un 
sourire en entendant 
un récit connu, aimé.

Novembre 2020, deuxième 
période de confinement. 
Nous devons aller plus loin.

L’association prolonge le dispositif. Nous nous enga-
geons à continuer à enregistrer de nombreux albums et 
à les diffuser de façon plus massive et plus ciblée, pour 
qu’ils puissent toucher un maximum de familles. Pour 
cela, nous réalisons des bibliographies sélectives, sous 
forme de livret, contenant jusqu’à une trentaine d’al-
bums : chaque album sera présenté par sa couverture, 
un court résumé, et un QR Code qu’il suffira de flasher 
avec un smartphone ou une tablette pour accéder 
directement au fichier audio de la lecture, mis en ligne 
à partir de notre site internet.
Partenariat avec les bibliothèques et la bibliothèque 
départementale pour enregistrer, sélectionner, conce-
voir ces sélections et surtout pour prêter ces livres 
aux familles via les services à emporter des réseaux de 
lecture publique (drive, click and collect, etc.).
Partenariat avec tous les médiateurs et les intermé-
diaires pour enregistrer les lectures, diffuser le livret, 
expliquer le projet, expliciter les QR Code, télécharger 
l’application et accompagner.
Ce projet monopolise de nombreuses compétences 
nouvelles, interroge le lien à l’objet, à l’histoire (peut-
elle être lue sans être vue ?), à l’importance de l’ac-

compagnement des 
familles vers les outils 
(ici numériques) et vers 
les lieux ressources.
L’expérimentation a 
été un franc succès à 
Descartes (voir ci-des-
sous et page 53), 
elle a rebondi dans le 
réseau Histoire de Lire 
à Tours, et essaime 
du côté d’Amboise et 
dans le Chinonais (page 
55).
La presse locale s’en 
fait l’écho. 

Les histoires qui relient…

Renaissance lochoise, janvier 2021.
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Histoire de Lire

La semaine de lecture publique organisée à Amboise 
tous les ans en mai, fédérant un ensemble de parte-
naires (Pmi, crèches, RAM, bibliothèque, centre social, 
écoles, collèges, foyer Anne-de-Beaujeu, Villages d’en-
fants, EHPAD…) n’a pu avoir lieu cette année sous la 
forme habituelle en raison de la crise sanitaire.
Pas un instant nous n’avons envisagé d’annuler, 
conscientes de la nécessité de maintenir le lien entre 
les personnes trop longtemps isolées, de nourrir 
à nouveau les imaginaires de mots et de langage. 
Histoire de Lire s’est donc déroulée sous une forme 
inhabituelle. L’idée était de proposer, dans les struc-
tures elles-mêmes, des animations lecture, étalées 
entre le mois mai et début juillet 2020, dans la plus 
grande des souplesses.
Après avoir recontacté l’ensemble du réseau sur 
Amboise, il est apparu impossible de franchir la 
porte des collèges, des EHPAD, d’AGEVIE, des struc-
tures petite enfance… En revanche, les écoles nous 
ont ouvert leurs portes avec enthousiasme. Proposer 
des temps conviviaux de lectures aux enfants scola-
risés dans des conditions difficiles apparaissait aux 
enseignants comme des bulles d’air, des respirations 
nécessaires et bienvenues. Ainsi nous sommes allées 
raconter dans quatre écoles (3 maternelles et une 
élémentaire).

Amboise et ses environs
À Amboise, comme ailleurs, nulle tabula rasa de nos projets et de nos convictions, mais une gymnastique sophistiquée 
pour relier, tenir, rencontrer…

Le foyer Anne-de-Beaujeu, le Village d’enfants de Pocé-
sur-Cisse et le centre social ont également répondu 
présents. 
Ainsi neuf temps de lecture, animés par des salariés 
des structures et des bénévoles, se sont déroulés du 
26 mai au 6 juillet rassemblant 286 adultes et enfants. 

Anecdotes
En école maternelle, la qualité d’écoute des enfants 
est étonnante. L’album L’heure des parents (Bruel, Clave-
loux aux éditions Thierry Magnier), présentant toutes 
formes de parentalité a fait un tabac : Un enfant-lion-
ceau, à la sortie de l’école s’endort en attendant ses parents, 
et rêve à toutes de sortes de « papa et maman possibles ». Les 
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DATES
HORAIRES

LIEU PUBLIC EFFECTIFS

Mardi 26 mai * 14h45-16h30
Jeudi 4 juin * 9h15-11h30

École Anne-de-Bretagne
Mail St Thomas Amboise

Moyens- Grands 
École maternelle

9
+
18

Jeudi 4 juin * 14h30- 16h30
École Jeanne-d’Arc

Enfants écoles maternelle 8

Mardi 9 juin *10h15-12h
Mardi 16 juin* 10h15-12h

École Ambroise-Paré
Enfants écoles maternelles

16
+
16

10 juin*14h45-18h00
Village d’enfants 

de Pocé-sur-Cisse Enfants, ados 15

Mercredi 24  juin * 16h30-19h
Foyer Anne-de-Beaujeu

Six familles avec enfants 
(bébés 1 à 2 mois jusqu’à 10 ans) 

en alternance
13

Jeudi 18 juin *14h-17h École élémentaire George-Sand Enfants 65

Vendredi 3 juillet *9h-12h
CHU Amboise

Accueil jour mère/enfant
Mère/bébés accueillis à l’hôpital 

parents/enfants
6 adultes
+7 bébés

Mardi 7 juillet
Bibliothèque de rue - Verrerie

Avec le centre social
Familles 18

Mercredi 5 août
Pique-nique ludique ave PEP, 

centre social et Val de Lire
Familles, ados 75

Samedi 29 août
Fête Ethic étapes 

avec Centre Charles-Péguy
Familles 35

TOTAL 286

commentaires fusent chez les enfants « deux garçons, 
ça se peut pas de fabriquer un bébé… ah oui de s’en 
occuper, si… » ; « et aussi l’aimer ! » ; « ce papa il est 
vieux, mais quels jolis garçons ceux-là » ; « C’est quoi 
le dollar ? » comme des euros « ah oui et lui c’est le 
méchant avec son masque et son cheval ! » 
Les enfants restent un long moment sur l’avant-dernière 
page représentant les véritables papa et maman, 
dans un salon entouré d’objets renvoyant aux univers 
précédents : ils observent avec attention les détails 
et repèrent –  sans que la lectrice ne l’évoque  – les 
éléments déjà aperçus sur les pages antérieures : une 
lecture d’image assez époustouflante !
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Programme de la Réussite 
éducative

La ville d’Amboise a sollicité le Ludobus des Pep37 et 
Livre passerelle pour construire un projet dans le cadre 
du programme de la Réussite éducative. Forts de leur 
expérience de l’atelier « livres et jeux » mis en place à 
Saint-Pierre-des-Corps depuis novembre 2019, les 
deux associations partenaires ont élaboré une propo-
sition adaptée au contexte local. Pour ces rendez-vous 
hebdomadaires, il était judicieux de s’associer égale-
ment avec la médiathèque d’Amboise, lieu ressource 
pour les habitants de la commune et les enseignants. 

Notre projet s’inscrit dans la prévention de l’échec 
scolaire et de toute forme de discrimination en déve-
loppant des pratiques culturelles familiales autour du 
livre et de l’activité ludique, tout en plaçant au cœur 

de ce projet l’enfant, ses parents et son environnement 
(scolaire, culturel, social, économique...). L’action est 
construite comme complémentaire des apprentissages 
à l’école et dans la famille. 
Concrètement, il s’agit, avec un aménagement réfléchi 
et propice à la découverte, d’inviter parents et enfants 
à jouer, à écouter des histoires lues à voix haute, à 
découvrir des livres et des jeux. Il est primordial d’an-
crer les pratiques culturelles dès le plus jeune âge en y 
associant les parents, premiers éducateurs de l’enfant. 
Les jeux et les albums proposés sont sciemment sélec-
tionnés par les intervenants pour leur pertinence, leur 
thématique et leur enjeu. Le corpus sera partagé avec 
les enseignantes et l’équipe du périscolaire en amont 
de l’animation. Enseignants, ATSEM, animateurs ainsi 
que les partenaires locaux sont associés à la mise en 
place de l’action.
Cet atelier, commencé le 15 décembre, est hebdoma-
daire et s’étalera sur l’année scolaire.
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La Quinzaine du Livre jeunesse 
s’éclate !

En raison de la crise sanitaire et économique, la Quin-
zaine du Livre jeunesse (gérée par la Ligue de l’ensei-
gnement) n’a pu circuler cette année dans l’ensemble 
des structures amboisiennes qui l’accueillaient habi-
tuellement (Bull’ de Mômes, Centre social, Collège, 
ITEP, Médiathèque, Service petite enfance CCVA, école 
Anne-de-Bretagne…). En effet, suite au premier confi-
nement, les libraires ne pouvaient se permettre écono-
miquement de mettre à disposition – l’ensemble de la 
sélection est acheté par leur soins – pendant plusieurs 
mois les quelque 325 titres en 30 exemplaires circulant 
sur la centaine de lieux dans le département ! Seuls les 
temps forts pouvaient être maintenus.
Mais il nous en aurait fallu un peu plus pour nous 
décourager ! Nous décidons de mettre les bouchées 
doubles pour que le temps fort des 24 et 25 novembre 
soit réussi !

Une présentation de la sélection albums est faite 
aux partenaires le 18 septembre au centre social 
(16 participants). Pendant deux mois, nous peaufinons 
ensemble le programme de ces deux jours, réfléchis-
sant à proposer une offre malgré tout attrayante… 
réservant une matinée spécifique à la petite enfance 
(assistants maternels, parents et tout-petits), un 
accueil de 5 classes maternelles, une après-midi pour 

des collégiens (ULIS et 6e), une autre dédiée aux ALSH, 
ainsi que pour les familles et individuels. Le réseau se 
mobilise pour offrir dans une joyeuse ambiance, malgré 
les consignes sanitaires drastiques :
– des lectures dans les salons d’essayage d’histoires, 
autour de la mare aux histoires ;
– des jeux littéraires à partir d’albums de la sélection ;
– le spectacle « Albums sur un plateau » avec les enfants 
de l’atelier théâtre du Centre Charles-Péguy sur la 
scène du théâtre ;
–  la présentation de la programmation jeune public 
avec le service culturel de la ville ;
– une rencontre-dédicaces et des ateliers pop-up avec 
notre auteur en résidence Éric Singelin ;
– une émission littéraire avec Radioactive ;
–  une exposition de dessins de l’atelier dessin du 
Centre Charles-Péguy ;
– un espace vente-dédicaces avec la FOL et C’est la 
Faute à Voltaire… 
…tout en préparant, bien sûr, le dossier de déclaration 
de l’événement à la sous-préfecture de Loches.
Mais, tout cela en vain, le couperet tombe fin octobre, 
nous entrons dans un second confinement : il nous 
faut tout annuler !
Eh bien, nous allons à nouveau nous adapter ! Cette 
année la Quinzaine va s’éclater ! Ainsi, des animations 
lectures et des ateliers avec Éric Singelin se sont éche-
lonnés sur trois semaines, comme suit :

DATE-HEURES STRUCTURE ANIMATION PRÉVUE PERSONNES ACCUEILLIES EFFECTIF

17 novembre
14h-18h

Crèche Bout’chou 
Amboise

Lecture et découverte 
nouveautés quinzaine

Enfants de 4 mois à 3 ans 65

24 novembre 
10h-16h30

École Gorge Sand
Classe cm1-cm2

Atelier Pop-up 
Avec Éric Singelin,

auteur en résidence
Enfants 20

25 novembre
10h-12h

Salle périscolaire 
Maletrenne 

Atelier Pop-up 
Avec Eric Singelin,

auteur en résidence

Enfants, périscolaire 
et Clas et animateurs

10

25 novembre
14h-16h30

Centre social
Atelier Pop-up 

Avec Eric Singelin,
auteur en résidence

Enfants, périscolaire 
et Clas Verrerie

11

1er décembre
9h-16h30

École
Anne-de-Bretagne

Lecture et découverte 
nouveautés quinzaine

Enfants de maternelle 80

TOTAL 186
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trop rapide ! » Occupé, de Matthieu Maudet est devenu 
un incontournable : un enfant de moyenne section 
s’est emparé de l’album après la lecture, et s’est amusé 
à revivre les dialogues d’après ses souvenirs. « Je mets 
ma culotte… Je tire la chasse… AHHHHH ! Le Grand 
Méchant Loup ! ». L’imagier On échange de Bernadette 
Gervais, loufoque et décalé – des animaux et objets en 
tout genre échangent leurs caractéristiques – a suscité 
de grands éclats de rire !
Les ateliers avec Éric Singelin se sont déroulés dans 
un premier temps à l’école George-Sand auprès d’une 
classe de CM1-CM2. Les enfants avaient découvert, en 
amont de la rencontre, l’univers de l’auteur et avaient 
tout particulièrement travaillé sur l’ouvrage Je suis 
l’arbre, créant leurs propres haïkus. La journée a débuté 
par une interview des enfants, ce qui leur a permis de 
mieux comprendre le métier d’auteur-illustrateur et les 
méandres de la fabrication d’un livre.

Cette formule a permis de travailler plus en profondeur 
avec les enfants des structures impliquées.
Ainsi à la crèche, nous avons constaté la présence 
vivante de l’album, des comportements de lecteur chez 
les enfants. L’un, à 18 mois, se plonge dans la lecture 
de Caché avec un grand intérêt ; d’autres affirment des 
préférences pour certains albums de la Quinzaine : 
Bonne nuit le monde, Mon royaume de Kitty Crowther…
À l’école Anne-de-Bretagne, nous avons reconstitué 
un mini-temps fort avec des espaces lecture, la mare 
aux histoires, la nouvelle camionnette littéraire. La 
pratique de la lecture d’albums extrêmement présente 
dans l’école permet aux enfants d’affiner leurs goûts 
littéraires. Je veux un super pouvoir ! d’Émilie Vast a captivé 
les enfants, faisant le lien, très naturellement, avec 
les connaissances acquises en classe : « Oui avec la 
maîtresse on a vu que le guépard est l’animal le plus 
rapide ! Courir jusqu’à 110 km/h, waouh c’est vraiment 
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Extraits des échanges
 « Quelles sont tes émotions quand tu fais des pop-up ? ». 
Après un long temps de silence et de réflexion, Éric Singelin a 
répondu : « Au départ dans le pop-up, ce qui m’a touché, c’est 
des sensations de lumières, de voyages que j’ai voulu ensuite 
retranscrire. C’est un travail qui demande beaucoup de logique 
et fait travailler le cerveau et donc ne laisse pas la place première 
aux émotions. Contrairement au dessin qui vient plus de l’inté-
rieur : cela sort des tripes. Oui, ce n’est pas la même partie du 
cerveau au travail ! »
« Quelle est la part d’imagination dans ce livre Je suis l’arbre ? »
« C’est un livre imaginé à partir de la page où la chaise devient 
l’arbre. C’est un  mélange entre 2 éléments : ceux naturels et 
ceux fabriqués par l’Homme. J’y fais un lien avec les surréalistes 
et la part de rêve qu’ils expriment. » 
La seconde partie de la journée fut consacrée à la 
réalisation de pop-up illustrant leurs haïkus. Certains 
très à l’aise dans la création, d’autres plus en difficulté 
ou montrant des signes de manque de confiance en 

soi, voire des blocages… mais en fin de journée tous 
étaient très fiers de leurs créations remerciant Éric, élu 
« grand maître du pop-up » ! « C’était bien, on a travaillé 
sans en avoir l’impression ». Certains sont revenus le 
lendemain aux ateliers d’Éric programmés au centre 
social.
Les ateliers du centre social concernaient les enfants 
accueillis en périscolaire dans les quartiers Maletrenne 
et Verrerie. Nous avons pu constater combien cette 
technique permettait aux enfants de se poser, se 
concentrer, faisant appel à des notions complexes de 
perspective. Une petite fille, passionnée de dessin, eut 
beaucoup de mal à entrer dans l’exercice étant dans 
l’impossibilité d’utiliser les divers plans, mais atten-
tionnée à réaliser un dessin soigné « à plat » : une illus-
tration très concrète de l’état émotionnel défini par 
Éric (voir plus haut) ! Satisfaits de leurs créations, les 
enfants ont eu beaucoup de mal à nous laisser partir.
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D’autres actions ont vu le jour…

Étrennée au premier confinement, la chaîne télépho-
nique se poursuit également tous les vendredis de 
14h à 15h, des amboisiennes ont participé. Pour plus 
de détails, page 85.
Et, pour continuer à rester en lien en ces temps de 
confinement et nourrir l’imaginaire, nous concoctons 
une plaquette d’albums coups de cœur (une trentaine 
de titres), à destination des familles du territoire, dans 
le cadre du projet Relier, voir page 40.

Rencontre avec une nouvelle 
structure : HOPE

Contacter chacun des membres du réseau un à un a 
permis une rencontre avec une nouvelle structure sur 
Amboise. L’ancienne éducatrice de jeunes enfants du 
Foyer Anne-de-Beaujeu, impliquée depuis plusieurs 
années sur le Réseau Histoire de lire, a rejoint l’équipe 
pluridisciplinaire d’une structure hospitalière installée 
sur Amboise depuis 1 an : le HOPE (hôpital enfant 
parent).
Après une rencontre et une visite de l’établissement, 
une animation lecture régulière a débuté, voir les 
détails dans la partie Petite enfance, page 32.
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La camionnette de Livre passerelle est bien connue 
à Villiers-au-Bouin ! Depuis 2004, chaque semaine, 
elle annonce l’arrivée de l’animation « Lire et Jouer en 
famille » aux élèves de l’école Gitlis. Au fil des années, 
des protocoles, des niveaux d’alertes de sécurité inté-
rieure, et en fonction du temps, Livre passerelle s’est 
toujours adapté pour installer ses tapis et ses valises 
de diverses façons : sur les marches devant l’entrée 
actuelle des maternelles, entre les deux portails au pied 
de la camionnette, sous les arbres de la cour et dans la 
salle de motricité durant l’hiver. Où qu’elles soient, les 
animatrices veillent toujours à créer un espace convi-
vial, accueillant, sécurisant. 

Villiers-au-Bouin, toujours possible !

Au cours de l’année 2020, la question de l’espace 
investi a été au cœur de nos préoccupations ! Bien 
entendu, entre le 16 mars et le 25 mai, l’animation in 
situ a été suspendue. Durant toute cette période, nous 
avons échangé par emails et par téléphone avec la 
directrice. Nous lui avons notamment transmis pour 
les familles nos enregistrements de lectures d’albums 
connus et appréciés des élèves. Elle nous donnait en 
retour des nouvelles des enfants.

Une petite fille de maternelle a, par exemple, reproduit 
à l’identique l’animation de Livre passerelle dans son jardin : 

tapis, coussins, livres. Tout y était !

Dès la réouverture de l’école, nous avons proposé 
à Audrey Madiot, la directrice, de revenir lire nos 
histoires. Elle a immédiatement accepté. Le 4 juin, 
nous sommes allées la rencontrer pour mettre en place 
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les conditions nécessaires à la reprise de l’action. D’un 
commun accord, nous avons décidé de déplacer le 
rendez-vous du jeudi au lundi, les enfants étant plus 
nombreux ce jour-là. Ainsi entre le 8 juin et le 3 juillet, 
une animatrice, accompagnée d’un lecteur bénévole, 
est allée proposer, chaque semaine, des lectures à 
la quinzaine d’élèves présents, sur le temps scolaire, 
de 15h30 à 16h30, installés entre les deux portails, à 
l’air libre. Puis, le jeudi 2 juillet, avec le Ludobus, nous 
avons animé une séance supplémentaire pour clore en 
beauté cette année si particulière !

À la rentrée de septembre 2020, nous reprenons nos 
animations, sans accroc, dans la bonne humeur, sous 
le soleil de Villiers-au-Bouin ! Nous nous installons de 
nouveau entre les deux portails, contents de nous 
revoir. L’espace est agréable. Les sourires transpercent 
les masques... Il faut néanmoins commencer à penser 
à l’hiver... Car en cette année si particulière pleine 
de rebondissements, et selon les différents proto-
coles sanitaires et sécuritaires qui s’entrechoquent, le 
préau, espace clos, n’est plus accessible aux parents. 
Pour nous, pas question de faire sans eux. S’adresser 
aux parents et aux enfants fait partie intégrante des 
objectifs de l’association. Par ailleurs, depuis 2009, 
cette animation est financée dans le cadre d’un CLAS 
(Contrat Local d’Accompagnement à la Scolarité) qui 
associe les parents. Il faut trouver une autre solution. 
S’installer dehors quel que soit le temps ? Avec un 
barnum en cas de pluie ? Pas évident...

Nous abordons la question lors du comité de pilo-
tage du 29 septembre 2020, avec Daniel Samedi, le 
maire de Villiers-au-Bouin. Il a une proposition à nous 
faire ! L’ancienne école, en face de la nouvelle, dispose 
d’un préau ouvert mais abrité, aujourd’hui utilisé pour 
stocker du matériel. Le maire a, pour cet espace, un 
projet de garderie et de lieu associatif. En attendant, 
nous pourrions nous y installer tous les jeudis après-
midi. C’est un bon compromis. Il faut simplement 
adapter notre organisation et celle de l’école mais 
ça ne semble pas poser de problème à la directrice. 
100 mètres séparent l’école du préau. Il n’y a que la rue 
à traverser. La classe qui viendra de 16h à 16h30 sera 
accompagnée par son enseignante. Et Audrey Madiot 
propose que les parents de cette classe viennent cher-
cher les enfants sur l’animation. Elle les en informera 
par Classroom en leur indiquant le chemin. Les enfants 
qui prennent le bus et ceux qui vont à la garderie seront 
ramenés à l’école par une enseignante ou une atsem. 
Karine Lormois, conseillère technique territoriale de 
la CAF, propose d’envoyer l’information à ses alloca-
taires par mail. Les deux mamans d’élève présentes 
s’inquiètent un peu du froid mais nous verrons bien le 
moment venu... Si c’est la seule solution, nous l’adop-
tons !

C’est très important que vous continuiez à venir.
Les enfants vous réclament, nous dit une maman.
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Le préau est donc testé dès le CLAS suivant, le 
1er  octobre. C’est un succès ! Les parents viennent 
nombreux. Évidemment, nous ne sommes plus acces-
sibles aux enfants de la garderie qui nous rejoignaient 
souvent après le goûter. Le Ludobus s’adapte égale-
ment. Au fil des séances, nous constatons d’une 
part que, selon les classes, la fréquentation est très 
fluctuante. Dans cette configuration, les parents 
viennent chercher leurs enfants sur le lieu de l’ani-

Nous passerons certainement l’hiver sous ce préau, en attendant le soleil de 2021 et notre retour au sein de l’école. 

mation. Certains restent, d’autres ne font que passer. 
Mais cela nous permet de les rencontrer tous, même 
ceux qu’on ne voit pas habituellement ! Un regard, un 
bonjour, le lien se crée petit à petit. Malheureusement, 
ceux des autres classes ne font pas le détour par notre 
animation. À l’exception d’une famille qui vient TOUS 
les jeudis ! Heureusement, le roulement des classes 
chaque semaine maintient le lien avec et entre tous.
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bancs de l’école pour lire à leur tour des histoires 
avec leurs enfants. On voit là l’importance d’ins-
taller ces rendez-vous dans le temps.
	7 Certaines assistantes maternelles s’installent 

chaque semaine dans le groupe pour raconter des 
histoires.
	7 Les enfants aussi ont pris leurs habitudes. 

Ils réclament des albums bien particuliers. Leurs 
goûts s’affûtent. Ils partagent des lectures entre 
eux. Ils sont de toute évidence bien plus confiants 
et à l’aise avec le contenu désormais connu de la 
valise.
	7 Le regard des enseignantes aussi évolue. 

D’abord sur la littérature jeunesse, parfois 
surprises du choix « expert » des jeunes enfants, 
elles observent qu’ils sont capables de s’intéresser 
et de prendre du plaisir avec des livres complexes 
et exigeants. Mais également sur l’implication de 
certains parents qu’elles auraient pensé réfrac-
taires aux livres et à la lecture.

Le 28 janvier, un « café-lecture » à destination unique-
ment des adultes, parents et bénévoles du projet, a 

Poursuite des matinées lecture

Proposées chaque mardi matin à l’entrée de l’école 
maternelle Côte-des-Granges, depuis septembre 2018, 
les matinées lecture sont maintenant un rendez-vous 
repéré et attendu par les familles. Partie intégrante du 
projet de l’école, elles prennent place dans le quoti-
dien de l’équipe éducative et des familles. Pour rappel, 
ces temps de lecture partagées réunissent l’animatrice 
du RAMEP, des parents d’élèves, un grand-père, une 
bénévole de Lire et Faire Lire, les enseignantes, et une 
animatrice de Livre passerelle. Toutes les semaines 
entre 8h45 et 9h30, l’entrée de l’école est investie par 
cette joyeuse équipe de lecteurs et lectrices équipée 
de valises de livres, invitant parents, enfants, assis-
tantes maternelles, grands-parents… à prendre part 
aux lectures.

La régularité et la pérennité de l’action nous permettent 
d’observer les effets de l’action :

	7 Certains parents, d’abord pressés de déposer 
leur enfant et de repartir, ont accepté d’écouter 
une histoire, puis se sont finalement assis sur les 

Descartes en 2020... 
Les actions menées sur la commune de Descartes depuis deux ans s’installent et évoluent.  Construites et proposées 
dans le cadre du REAAP, elles fédèrent différents acteurs du territoire : RAMEP, école, bibliothèque municipale et 
DDLLP, crèche, parents d’élèves. Le partenariat se tisse et de nouvelles actions se concrétisent.
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permis à 5 personnes de se réunir et d’échanger sur 
la littérature dite de jeunesse. Au programme : partage 
d’histoires et découverte d’albums. Ces temps de 
discussion et d’immersion dans les albums facilitent la 
participation des adultes lors des matinées lecture. 
Tous ces constats confortent l’intérêt d’une telle action 
et la nécessité de sa pérennité.
Le 17 mars 2020, l’école est fermée en raison du confi-
nement, chacun se retrouve isolé. Pour garder contact 
malgré cette contrainte, l’idée est née d’enregistrer des 
lectures d’albums bien connus à Descartes, et de les 
transmettre par l’intermédiaire de l’école aux familles. 
Ainsi elles ont pu écouter à la maison des histoires 
racontées par des voix, elles aussi, bien connues, une 
manière de maintenir le lien.

Un partenariat avec 
la bibliothèque municipale 
et la Direction Déléguée du Livre 
et de la Lecture Publique 
qui prend forme  

Dès le départ nous avons pensé à nous s’associer à 
la bibliothèque municipale dont la mission est d’ac-
cueillir les habitant.e.s de la commune, et de prêter 
les livres. Comme il ne leur était pas possible de faire 
partie de l’équipe de lecteurs et lectrices, nous avons 
réfléchi au moyen de relier ce qui se passait à l’école 
avec la bibliothèque. C’est ainsi qu’en 2020, la liste des 
albums contenus dans la valise de livres des « matinées 
lecture » a été partagée avec la DDLLP dont la mission 
est de soutenir et conseiller les bibliothèques des 
petites communes du département. Une grande partie 
des titres a ainsi été mise à disposition par la DDLLP à 
la bibliothèque municipale et valorisée par une signa-
létique.

Parce que l’envie de se retrouver 
était forte, des rendez-vous dès 
l’été

Une fois déconfinés, à la fin du mois de mai, les 
acteurs du REAAP se sont retrouvés pour partager leurs 
constats sur les derniers mois écoulés. La séparation 
physique avec les familles a été compliquée. Les ensei-
gnantes ont constaté que certaines familles n’avaient 
ni jeu ni livre à la maison. Les parents se sont sentis 
seuls et parfois démunis. De ce constat, nous avons 
décidé de mettre en place des rendez-vous conviviaux 
et ludiques à destination des familles durant les grandes 
vacances. Les objectifs étant de recréer des liens, que 
parents et enfants puissent souffler et re-trouver des 
pratiques culturelles, de discuter et reprendre une vie 
presque normale.
Financées par le REAAP, les actions ont rassemblé le 
ludobus des Pep37, Livre passerelle, le café associatif 
de Sepmes, une professeure de yoga, les animatrices 
des différents RAMEP de la CCLST, la Caf.
L’idée était à la fois de proposer des jeux, des lectures, 
un rafraîchissement, un cours de yoga mais aussi de 
recueillir les impressions et besoins des uns et des 
autres, suite à ce que nous venions de vivre. Cinq 
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après-midi ont eu lieu dans le parc de la Roseraie à 
Descartes, à côté de la piscine municipale, point stra-
tégique pour rencontrer du monde. À chaque fois 
entre 50 et 70 personnes ont participé, venant parfois 
d’autres communes alentour. Au vu de l’enthousiasme, 
il serait pertinent d’envisager la poursuite d’une telle 
action pour d’autres périodes de vacances.

Des protocoles sanitaires qui 
nous obligent à nous adapter…

Le protocole sanitaire mis en place par la mairie ne 
permet toujours pas aux parents de rentrer dans 
l’école, ni aux enfants de classe différentes de se 
mélanger. Dans ce contexte, nous avons dès septembre 
proposé une alternative à la mairie : s’installer à l’exté-
rieur, devant l’école avec notre camionnette littéraire 
sur l’heure de sortie scolaire à 16 h 30, l’objectif étant 
de poursuivre le rendez-vous avec parents et enfants. 
Nous n’avons pas obtenu l’autorisation.

Pour ne pas perdre tout ce qui avait été tissé depuis 
deux ans, nous avons créé des solutions alternatives :

	7 Tout d’abord, une équipe de 4 lectrices 
(RAMEP, maman, bénévole, Livre passerelle) est 
retournée dans l’école dès le 1er décembre pour 
raconter des histoires aux enfants sur le temps 
scolaire. Nous avons constaté que les enfants 
nous attendaient avec impatience. Un enfant 
devant l’école qui attend avec sa maman l’ouver-
ture de l’école dit à l’animatrice qui arrive avec la 
valise de livres : « Trop bien ! C’est les dames des 
livres qui reviennent ! ». Les livres aussi étaient 
attendus. À la vue de Train Fantôme (Adrien Albert), 
un enfant dit « Trop bien ! Y’a Train fantôme ! »
	7 Pour rester reliés aussi avec les parents, nous 

avons créé un livret réunissant 30 titres-phares 
du projet des « matinées lecture ». Pour le réaliser, 
une maman d’élève, une bénévole, l’animatrice du 
RAMEP et l’équipe de Livre passerelle ont rédigé un 
résumé, et enregistré la lecture de chaque album.

Le fascicule « Relier » offert à chaque famille permet aux 
parents avec leurs enfants de choisir une histoire et de 
l’écouter ensemble à la maison, à l’aide d’un QR-Code 
qui donne accès au fichier audio en ligne sur notre site 
internet. Grâce au partenariat avec la bibliothèque 
municipale et son service de « livres à emporter », les 
familles peuvent retrouver et emprunter les albums 
présents dans le livret.

Témoignage de Chantal Stien, bénévole 
de Lire et Faire Lire :
Je suis lectrice-bénévole à Lire et Faire Lire , et je participe aux 
différents projets menés par Livre passerelle sur la commune de 
Descartes. Être bénévole c’est un peu être égoïste … si si je vous 
assure, en tout cas pour mon cas personnel : Je m’enrichis, je 
m’épanouis, je me fais plaisir donc vous voyez je reçois, j’en-
grange des tas de petits bonheurs, des sourires, des yeux étonnés, 
des réflexions rigolotes, touchantes, surprenantes, extraordi-
naires.
Les matinées lecture à l’école maternelle de la Côte-des-Granges 
de Descartes depuis deux ans c’est une aventure exceptionnelle, 
un temps suspendu !

8 heures 45 : Installation des tapis, des valises de livres dans 
le hall d’accueil de l’école juste dans le passage ou plutôt sur le 
chemin, avant d’entrer en classe… La porte d’entrée s’ouvre et 
les enfants, leurs parents, les petits frères, les petites sœurs, leur 
nounou, leurs grands-parents entrent… 
Et au début de l’aventure, on entendait entre autres :
« Maman, papa, on peut regarder les livres ? » « Je suis pressé(e) 
et puis il y a ton petit frère »
« Pas le temps » Puis « On va d’abord déposer tes affaires et, si 
tu en as encore envie, on revient »
Et puis « Vas-y, prends un livre, la dame va le lire » Et puis 
encore « Oui, vite on dépose tes affaires et tu choisis un livre 
et on le lit ensemble ». Et puis il y a aussi Super Papy entouré 
de gamins, et que les enfants attendent. Et puis tant de 
choses encore, au fil du temps des enfants qui s’installent 
avec un livre et se racontent l’histoire ou la racontent à d’autres, 
plus petits.
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Je vous le disais un véritable enchantement, une explosion de 
bonheur autour des albums, nos regards, nos échanges entre 
lecteurs.trices, avec la Directrice… et tant de choses encore.
Et PATATRAS, depuis le printemps dernier, tous ces regards 
d’enfants, ces sourires, ces mimiques me manquent, nous 
manquent. Et alors, un projet nous est proposé : participer 
à la réalisation d’un livret audio. Retrouver les livres plébiscités 
par les enfants (des classiques en quelque sorte) et enregistrer 
nos lectures. Un exercice un peu inattendu mais très plaisant 
- moi je me suis bien amusée - et surtout une manière de renouer 
un lien à distance avec le plaisir des livres puisque les enfants 
peuvent retrouver les histoires lues à la médiathèque munici-
pale. Et voici qu’aujourd’hui 1er décembre, nous pouvons à 
nouveau retourner à l’école lire les histoires aux enfants. Bien 
sûr les conditions sont différentes mais le lien tissé depuis deux 
ans est bien présent. Et c’est reparti ! Quelle joie de retrouver les 
enfants. Avec les “grands”, les “habitués” en quelque sorte, on 
se reconnaît et nous prenons bien vite nos marques : vite un livre 
pioché dans la valise et on s’installe et en avant la découverte de 
l’histoire. Et pour les plus petits, eh bien je crois que le rendez-
vous du mardi matin va faire partie de notre rituel enchanté. 
Une belle histoire, une voix, des enfants, le plaisir de lire, une 
recette gourmande à déguster tout simplement ! »

Témoignage de Myriam Fauvel, maman 
et fidèle lectrice des matinées lecture
« Livre passerelle m’a fait vivre l’expérience de la lecture, chose 
qui ne m’attirait pas particulièrement car j’étais surtout audi-
trice. Aujourd’hui je partage ce plaisir avec des petits écoliers où 
l’environnement est propice. Ouvrir un livre c’est du temps que 
je m’accorde pour me détendre et que je partage maintenant. 
Qu’importe le texte, les bienfaits se font ressentir au fur et à 
mesure, la lecture devient aussi efficace qu’une marche. Je me 
laisse émotionnellement emporter au rythme des mots qui ravit 
les tout-petits et les plus grands. »

Témoignage de Fleur Renault, 
animatrice du RAMEP
« Ce projet est né de l’envie de sortir du relais et d’aller proposer 
des petits temps de lecture aux familles et aux assistantes mater-
nelles dans un autre lieu. On a commencé par aller à la biblio-
thèque et puis on est allé frapper à la porte de l’école en se disant 
qu’il y aurait là aussi certainement une place pour nous. Ce 
projet m’a permis de créer du lien avec les partenaires de Descartes 
(écoles, bibliothèque…) et d’en rencontrer de nouveaux ; les 
lecteurs qui sont là chaque mardi matin avec Sarah et moi et qui 
prennent part et s’impliquent fortement dans les autres actions 
que nous avons pu mettre en place depuis. Ce projet m’a permis 
aussi de rencontrer des assistantes maternelles qui ne viennent 
pas aux matinées d’éveil du RAM, de mettre des visages sur des 
noms, d’échanger avec elles sur leur métier. Ce projet m’a aussi 
permis de partager mon grand intérêt pour les livres, avec les 
enfants, les familles et bien sûr avec les lecteurs et les lectrices, je 
pense à Myriam et Chantal, avec qui j’ai grand plaisir à parler 
des derniers albums jeunesse que nous avons lus, ceux qui nous 
ont émus, fait rire, ceux qu’on a moins aimés…  Nous voulions 
offrir un temps de partage privilégié entre les enfants et leurs 
parents. J’ai pu observer que le temps lecture du mardi matin 
avait permis bien plus.
Aux parents, il a donné le temps de prendre toute leur place dans 
l’école de leurs enfants, d’en faire un espace qui est aussi le leur, 
de se sentir en confiance et peut-être pour certains de changer 
leur regard sur ce lieu. Aux enfants, il a donné l’occasion de 
s’essayer à raconter des histoires, de se raconter, de questionner, 
d’échanger, d’essayer de comprendre… Au fur et à mesure des 
semaines, j’ai pu observer que les enfants ont affiné et affirmé 
le choix des livres qu’ils prennent dans les valises, le hasard 
n’a plus sa place. Je n’aurais pas pensé que ce projet prendrait 
cette importance-là dans le quotidien de l’école mais même après 
plusieurs mois d’absence, les enfants étaient toujours aussi 
impatients de nous retrouver, de découvrir ou redécouvrir des 
livres, d’écouter des histoires… »
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Soirée parentalité

Dès que la médiathèque d’Avoine a rouvert ses portes 
avec la détermination d’un service public engagé pour 
le territoire et ses habitants, nous avons pu repro-
grammer la table ronde intégrée dans un cycle de 
conférences du REAAP visant à étayer les familles du 
territoire.
Ce cycle prévoit des rencontres sur le sommeil, les 
apprentissages ou encore l’attachement.
Jeudi 24 septembre, la table ronde a réuni autour de 
Julie Godard-Leboffe (directrice du réseau des biblio-
thèques) Cécile Boulaire (enseignante-chercheuse), 
Axelle Glaie (orthophoniste), Alice Delanoy (bibliothé-
caire jeunesse) et une animatrice de Livre passerelle 
autour de la question : Pourquoi lire aux tout-petits 
est-il si important ?
De la théorie au terrain d’expérimentation, de la litté-
rature à la langue, les regards croisés ont permis à la 
quarantaine de personnes présentes de partager, de 
questionner, de découvrir la richesse du sujet.
La jauge étant limitée pour des raisons sanitaires, la 
table ronde a fait l’objet d’une captation video diffusée 
et disponible en ligne.
Livre passerelle devrait co-animer une deuxième soirée 
autour de l’attachement avec Sonia Bizet, psycho-
logue, dès que la programmation sera à nouveau envi-
sageable.

Résidence d’auteur sur la rive 
gauche et exposition de pop-up

« On laisserait notre place pour rien au monde dans ce 
projet », voici de concert les voix de la bibliothécaire et 
de l’animatrice de Livre passerelle qui, chaque année, 
accompagnent la venue de l’auteur en résidence dans 
les classes du cycle 3 des écoles de Seuilly et Marçay.
Deux jours et demi d’intervention, une restitution 
incroyable aux côtés des familles et des élus, une 
exposition largement visitée. Cette année encore, 
cette action s’inscrit comme un rendez-vous signifi-
catif sur le territoire, un millésime particulier dont vous 
retrouverez tous les détails dans la partie Résidence, 
page 72.

Le démarrage d’une animation 
hebdomadaire au CLAS

Rien de tel qu’une animatrice privée d’animation pour 
faire naître de nouveaux projets. Lors du premier confi-
nement, les échanges avec une responsable du centre 
social de Chinon valident l’envie de rouvrir la valise dès 
que possible, là où ce sera possible. Le maintien par 
la CAF des dispositifs Clas à la réouverture des écoles 
nous donne une occasion en or.
Livre passerelle propose d’investir le hall du centre 
social sur le temps d’accueil des enfants un soir par 
semaine (10 à 14 enfants en moyenne). Ce sera chose 

Au pays de Rabelais
Comme partout dans le département, les PMI de Chinon et de Bourgueil ne nous sont plus accessibles depuis le 15 
mars. L’accompagnement des familles et les actions partenariales ont subi le même coup d’arrêt. Le REAAP néan-
moins est resté actif pour permettre à tous les intervenants de rester en lien. Et l’énergie collective s’est rapidement 
redéployée au fur et à mesure des possibilités laissées par le contexte sanitaire.



56

faite à partir de début décembre. En quelques séances 
déjà, les observations se multiplient, les enfants et 
leurs parents investissent l’animation lecture pour le 
plaisir, pour conforter leur apprentissage de la lecture, 
pour lire le français qui n’est pas toujours parlé à la 
maison. L’animatrice retrouve également à cette occa-
sion des familles rencontrées préalablement à la PMI.
L’animatrice du centre social prévoit de suivre notre 
formation, de constituer progressivement sa valise de 
livres, en partenariat avec la bibliothèque municipale. 
Ainsi Livre passerelle ferait lien et accompagnement 
aussi longtemps que nécessaire, jusqu’à ce que le 
partage d’albums soit un outil à part entière des anima-
teurs et bénévoles du Clas.

De nombreuses perspectives… 

Des liens à tisser avec les Villages d’enfants 
nouvellement installés sur le territoire
La réorganisation des sites d’accueil collectif d’enfants 
sur le département a vu l’arrivée dans le Chinonais 
d’équipes de Villages d’enfants et d’enfants âgés de 5 
à 16 ans.
Un premier contact a eu lieu avant la crise sanitaire. 
Nous espérons pouvoir renouer dès que les choses 
seront plus simples.
Un livret de lectures pour le Chinonais
L’enregistrement des albums à haute voix par l’équipe 
(voir projet Relier, page 40) rencontre le désir des 
bibliothécaires jeunesse de la médiathèque d’Avoine 
de continuer à raconter à distance ces histoires du 
fonds qu’elles aiment tant. En décembre 2020, nous 
débutons la réalisation du premier livret du Chino-
nais, en imaginant que ce sera l’occasion à l’avenir de 
comités de lecture pluriprofessionnels sur le territoire, 

pour réitérer des sélections plusieurs fois dans l’année. 
L’enjeu de ces livrets sera la qualité de sa médiation hors 
des murs de la bibliothèque : expliquer le processus 
des QR Code, donner à voir les albums hors les murs, 
accompagner les familles dans les établissements de 
lecture publique pour qu’elles les y empruntent, faci-
liter ainsi des pratiques culturelles de proximité.
Une extension de la résidence
Le réseau des bibliothèques dessert toutes les 
communes de la CC-CVL, les bibliothécaires cherchent 
à étendre progressivement les animations et les 
rencontres sur de nouvelles communes, très éloignées 
des villes-centre (Chinon et Avoine). Ainsi nous espé-
rons pouvoir prochainement investir d’autres petites 
communes rurales au temps de la résidence.
Une formation pluripartenariale pour les services 
de la protection de l’enfance
Le Conseil départemental nous a donné son accord 
pour organiser trois jours de formation à l’attention des 
personnes de la protection de l’enfance, et plus particu-
lièrement des assistantes familiales (« familles d’accueil ») 
que nous côtoyons notamment dans les salles d’attente 
de la PMI. Le projet devrait voir le jour au premier semestre 
2021, et sans doute se reproduire du côté d’Amboise et 
de l’agglomération.
Cette session se veut une porte ouverte sur les ressources 
culturelles locales comme étaiement du projet d’accueil 
de ces enfants. Les stagiaires seront donc accueillis à la 
Devinière-Maison de Rabelais (Seuilly), grâce au soutien 
d’Alain Lecomte (directeur du site), puis à la médiathèque 
d’Avoine. Chaque structure organisera au cours de la 
formation une visite de ses locaux et une présentation 
détaillée de son offre à destination des familles (visites, 
animations, inscriptions, emprunts, etc.)
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Tours et la métropole 

Les matinées d’animation familiale : un samedi 
par mois de 10h à 12h
Léo-Lagrange, la Maison des jeux de Touraine, les 
Brico-joueurs, et Livre passerelle invitent les familles 
à participer à un temps convivial autour de jeux et 
de lectures. Trois fois dans l’année, un spectacle est 
proposé. Ces « temps forts » autour du spectacle vivant 
encouragent la venue de nouvelles familles, et valo-
risent la complémentarité des différents objets cultu-
rels. Cette matinée ludique se prolonge pour celles et 
ceux qui le souhaitent autour d’un déjeuner partagé.
Comme pour La Valise à Livres, les rendez-vous ont 
bien eu lieu en janvier, mars, juin, septembre, octobre 
et décembre.

Les cafés lecture, un rendez-vous pour 
les adultes dans le cadre du REAAP
Initialement, ce projet a été conçu en partenariat avec 
l’école Jules-Verne, et plus particulièrement avec Lucille 
Richard, éducatrice de jeunes enfants pour la ville de 
Tours, dans la continuité des matinées lecture mises en 
place au sein de la classe passerelle de l’école en 2018.
Les objectifs de ces rendez-vous étaient les suivants :
–  sensibiliser les parents à la littérature dite de 
jeunesse : plaisir, appropriation du livre et la lecture ;
– promouvoir le travail partenarial, créer du lien entre 
les différentes structures du quartier (PMI, structures 
Petite Enfance...) permettant une cohérence pour les 
familles du quartier ;
–  soutenir les actions parentales préexistantes au 
sein de la classe, notamment sur l’axe culturel (le livre 
comme support à la parentalité).

Tours Nord

Le partenariat avec le centre social 
Léo-Lagrange
Depuis quinze ans des animations lecture sont pensées 
et mises en place en partenariat avec le centre social 
Léo-Lagrange et les différents acteurs du territoire : 
E.J.E, éducateurs.trices, animateurs.trices, assistant.e.s 
sociales… Lors des coordinations de quartier pilotées 
par Léo-Lagrange, des rencontres à destination des 
habitant.e.s sont conçues collectivement : « un été à », 
« la quinzaine de la parentalité », « aux livres citadins », 
fêtes de quartier…
Deux actions-phares se déroulent depuis de nombreuses 
années dans le centre socio-culturel Gentiana situé le 
long de la voie de tram, avenue Maginot :

La Valise à Livres : un mercredi par mois de 10h à 12h
Ce rendez-vous mensuel est une invitation à la lecture. 
On peut y venir seul ou accompagné, en famille, pour 
écouter des histoires lues à voix haute par l’équipe de 
lectrices, mais aussi pour lire, et découvrir les albums 
de la valise, pour discuter et échanger avec les autres 
personnes présentes.
L’animation se déroule dans le hall d’accueil du centre 
social, visible de tous. Parallèlement ont lieu des 
ateliers de théâtre, de musique, de dessin et les perma-
nences des professionnel.le.s de Léo-Lagrange. Il y a 
parfois de l’attente avant un rendez-vous, et c’est alors 
l’occasion de profiter d’une lecture, de prendre part à 
l’animation.
Cette année 2020, marquée par deux confinements, 
nous a empêchés de nous réunir tous les mois. La 
Valise à Livres a pu se dérouler en janvier, février, juin, 
septembre et octobre.
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En raison des protocoles liés à la Covid-19, les rendez-
vous au sein de l’école ont été suspendus le 17 mars. 
À l’automne, afin de prolonger le projet, nous avons 
décidé, en concertation avec les acteurs de terrain du 
quartier du Beffroi et la Caf, de déplacer le rendez-vous 
sous une autre forme et dans une autre structure du 
quartier : la crèche La petite gabare.
Le projet initial s’est donc vu réaliser en 2 parties : de 
janvier à mars à l’école Jules-Verne, puis, en novembre, 
à la crèche La petite gabare.

Café-lecture à l’école Jules-Verne 
dans le quartier du Beffroi
Quatre rendez-vous ont eu lieu dans la bibliothèque 
de l’école maternelle : les vendredis 10 et 24 janvier, 
7 février et 13 mars, de 8h30 à 9h30. Deux lectrices 
de l’association et l’éducatrice de jeunes enfants de 
la classe passerelle (également EJE à l’accueil parents- 
enfants La Cabane, du quartier) ont conjointement 
animé les ateliers.
Le projet a démarré très concrètement avec une 
présentation par les deux lectrices de l’association 
d’albums sciemment sélectionnés. Nous avons ainsi 
abordé des thématiques telles que la parentalité, l’im-
migration, la séparation, mais aussi l’espoir et l’amour. 
D’emblée, la lecture des histoires a permis d’installer 
une confiance, une écoute, des échanges. La prise de 
parole des participantes (il n’y avait que des mamans) 
en a été facilitée.
Puis les mamans ont pu découvrir par elles-mêmes 
les livres apportés par l’animatrice, un temps pour se 
plonger dans la valise d’albums individuellement, lire 
pour soi, feuilleter, s’approprier l’album.
À leur tour, elles se sont mises à lire à voix haute pour 
les autres adultes du groupe. D’abord impression-
nées, avec le trac, elles ont pris confiance et plaisir. 
Elles ont ensuite rapporté des livres à la maison pour 
s’entraîner à les lire à voix haute et les partager avec 
leur famille. Pour faciliter l’emprunt des ouvrages, nous 
avons présenté le fonctionnement de la médiathèque 
municipale située dans le quartier. Il s’agit d’un service 
public ouvert à tou.te.s et gratuit. Tout le monde peut 
s’y inscrire.
Le confinement le 17 mars a freiné la dynamique du 
projet. Il n’a pas été possible de re-proposer ce rendez-
vous en 2020 à l’école en raison des protocoles. Le 
projet a donc été repensé avec le réseau d’acteurs du 
quartier du Beffroi, et nous l’avons adapté en collabo-
ration avec La petite gabare.

Animation lecture à la crèche La petite gabare, 
les 10 et 12 novembre de 16h à 18h
Dans la continuité « des cafés-lecture », initiés à l’école 
Jules-Verne en avril 2018 puis en janvier 2020, le rendez-
vous a pu se poursuivre à la crèche La petite gabare 
située à quelques pas de l’école.
Dans cette structure petite enfance, l’équipe déve-
loppe, tout au long de l’année, des actions autour des 
livres et de la lecture, convaincue de la richesse qu’offre 
ce support au sein de la famille : communication orale, 
développement du langage, moment partagé avec son 
enfant… L’équipe met à disposition des familles un 
fonds d’albums : celles-ci peuvent emprunter des livres 
et lire à la maison.
L’idée de notre intervention était bien sûr de soutenir 
cette démarche et de l’enrichir avec de nouveaux 
albums. L’ambition étant aussi, en rencontrant les 
parents, de partager un moment de plaisir, propice 
aux échanges sur les lectures, sur la période que nous 
traversons, sur la vie en général, personnellement et en 
tant que parent.
Ce fut l’occasion de retrouver des familles rencontrées 
à la PMI avant le confinement de mars –  les anima-
tions lecture en PMI n’ont toujours pas repris à ce jour. 
Le plaisir des retrouvailles était partagé. L’animatrice 
a remarqué que les enfants rencontrés régulièrement 
en PMI avaient des facilités avec le livre. Ils s’installent 
volontiers, se saisissent des livres, font preuve d’atten-
tion.
Les familles rencontrées pour la première fois ont été 
parfois surprises, mais toutes étaient enthousiastes. 
L’animatrice était là pour raconter les histoires, et 
quelques parents se sont eux-aussi saisis des albums 
pour les lire à voix haute à leur enfant et aussi à d’autres 
enfants.
Les deux rendez-vous ont révélé l’intérêt des parents 
pour cette proposition. Pour aller plus loin en 2021, 
nous poursuivrons le projet avec la crèche, mais aussi 
avec le centre social Léo-Lagrange (antenne du Beffroi). 
Onze rendez-vous seront proposés aux parents du 
quartier, un jeudi matin par mois de 9h à 10h.
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Tours Sud

Lectures à l’école Flaubert
Deuxième année pour la brigade de lectrices de Livre 
passerelle à la sortie de l’école Flaubert, quartier Bouzi-
gnac : le rendez-vous est pris autant par les enfants 
que les familles, les enseignants et les lectrices.
Tous les mardis, la camionnette exécute un périple par 
la cour de récréation pour se garer devant l’entrée des 
familles. Les premières histoires se partagent avec les 
parents arrivés en avance.
À 16h, une classe de l’école arrive selon un planning 
tenu par l’équipe enseignante, les enfants bénéficient 
alors d’histoires rien que pour eux avant de retourner 
dans leur classe.
À 16h30, la sonnerie retentit, c’est le rush ! Histoires, 
goûters, rires, mots se partagent en famille 
pendant près d’une heure.
Une enseignante de CM2 et une 
animatrice de Livre passerelle se 
sont retrouvées pour travailler autour 
du corpus d’albums : 26 livres furent 
prêtés à la maîtresse qui, tout au long 
de l’année, travaille la lecture à voix haute 
d’albums avec les élèves. Ces derniers, une 
fois prêts, viennent lire avec les lectrices aux 
autres enfants et aux parents.
Un repas partagé a permis 
aux équipes de l’école et de 
Livre passerelle de prolonger 
leurs connaissances réci-
proques, d’échanger sur 
le bilan de l’action, les 
réactions des enfants, des 
parents. Et d’évoquer les 
choses à améliorer : cette 
année les mois de novembre 
et décembre furent arrosés, 
c’est le lot d’une animation 
hors les murs. Cette réunion 
devait permettre d’imaginer 
une position de repli si l’hiver 
humide persistait. L’arrêt brutal 
de toutes les activités n’a pas 
permis de trouver aujourd’hui une solution, 
dommage, les mois de mars et avril furent 
exceptionnellement beaux !
Durant toute la période du confinement, 
les enseignants ont relayé auprès des 

familles nos histoires enregistrées (page 40). L’ani-
mation a repris en juin 2020 dans des conditions parti-
culières puisque les lectrices masquées entraient dans 
les classes sur le temps scolaire, sans les parents.
Le 22 septembre, dès 16h, les lectrices et les albums 
ont retrouvé le parvis de l’école, les parents et les 
enfants. Le rendez-vous fut savamment préparé : 
les lectrices ont pris soin de mettre dans la valise 
les albums lus avec intensité tout l’été sur le quar-
tier (cf. plus bas lecture au centre de loisirs Balzac). 
Nouvelle interruption avec le second confinement, 
pour reprendre à nouveau le mardi 1er décembre, avec 
un accueil toujours aussi plaisant de l’équipe ensei-
gnante, des enfants et des familles.

Comité de lecture Livre Voyageur 
des quartiers Rochepinard et 
Raspail
Les acteurs du projet « Livre voya-
geur »  (enseignants des écoles 
Raspail et Flaubert, les animateurs 
de l’accueil de loisirs, le multi- 
accueil Rochepinard et la PMI) 

ont décidé de recon-
duire la sélection 

2019-2020 en 2021 
pour que chaque 

famille puisse réelle-
ment en profiter. Les 

enfants auront besoin 
de repères, d’être sécu-

risés et retrouver des 
albums connus peut parti-

ciper à les rassurer.
La sélection 2020-2021 
est donc : Ce n’est pas très 
compliqué, Dans la forêt loin-
taine, Petit fantôme, Tu nous 
emmènes ? et L’imagier des gens.
D’autres animations se sont 
déroulées cette année sur 
ces quartiers Rochepinard- 

Raspail : des lectures 
à l’école Raspail (page 

60), à l’ALSH Balzac 
cet été (page 60) et 

pendant la fête de quartier.
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Une nouvelle animation imaginée 
post-confinement : des lectures à l’école Raspail
Du 11 mai au 3 juillet, des rendez-vous ont été pris 
le mardi après-midi avec les élèves de CP de l’école 
Raspail. C’est la proximité avec notre bureau qui a 
déterminé la création de cette animation à titre excep-
tionnel. Une rencontre avec l’enseignante sur la place 
Raspail, une « envie » croisée, partagée et l’engagement 
a été pris pour six séances de lectures offertes dans la 
classe des CP, au départ 7 élèves, 12 puis 20 au fur et à 
mesure du déconfinement.
Une précision qui nous semble importante : Livre 
passerelle a vocation à s’adresser aux familles, aux 
parents et aux enfants ensemble, dans les lieux où ils 
se retrouvent, et de pratiquer des lectures adressées, 
individuelles ou semi-indivi-
duelles, et non des lectures 
collectives. Mais à temps 
exceptionnel, adaptation 
exceptionnelle. Il nous a 
semblé important de revenir 
rencontrer les enfants, 
confinés depuis deux mois 
à domicile dans les condi-
tions que l’on sait, même si 
les conditions d’animation 
n’étaient pas idéales pour 
nous.
Bien sûr, il a fallu aménager 
des espaces de lecture pour 
garder l’aspect à la fois 
convivial et personnalisé, 
tout en respectant les gestes 
barrières ! Une gageure…
Dans le choix des albums à 
lire, l’animatrice a volontai-
rement apporté des « clas-
siques » du quartier, des 
albums sélectionnés dans 
le cadre du « Livre voyageur » 
et que les enfants avaient 
connu à la maternelle, 
parfois avant à la PMI, à la 
halte-garderie ou encore au 
centre de loisirs. 
À la fin de chaque séance, 
nous discutions longuement 
avec l’enseignante :

–	 Nous partagions nos observations sur les réac-
tions des enfants, le plaisir de les voir réclamer 
avec jubilation certains albums qu’ils connaissent 
parfois par cœur.
–	 Il s’est avéré important par ces temps d’in-
quiétude, d’insécurité, de rassurer les enfants avec 
des histoires connues, reconnues, réconfortantes. 
Du coup à chaque séance, l’animatrice veillait à 
rapporter les mêmes histoires (certaines lues à 
chaque séance) accompagnées de nouveautés 
« surprises ».
–	 Nous avons partagé des postulats pédago-
giques comme la nécessité de raconter plusieurs 
fois la même histoire, de raconter une histoire 
sans être interrompu par une question d’enfant 

pariant sur leur compétence 
de compréhension lors des 
lectures offertes. L’institu-
trice, profitant de la lecture, 
a pu observer plus finement 
des postures de certains 
élèves, des réactions et 
questionnements à la suite 
de certains albums jugés 
complexes. Elle a exprimé la 
nécessité de lire elle-même 
dans la classe plus régulière-
ment, de façon offerte et n’a 
pas négligé son propre plaisir 
à découvrir et à écouter des 
histoires, posture on ne peut 
plus pédagogique, devant 
les élèves qui grandissent 
aussi par mimétisme.
Retour de l’enseignante : 
« Cet espace convivial autour 
du livre a permis de recréer un 
lien social mis à mal pendant 
la période de confinement. Cette 
immersion littéraire a énormé-
ment plu aux élèves : une partici-
pation importante, des échanges 
et des demandes de relectures ont 
montré que les élèves étaient très 
enthousiasmés par ces lectures 
“extra-scolaires” mais tellement 
nécessaires. »
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teurs chez les animateurs. Ils étaient plus préoccupés 
du comportement correct des enfants, remplissant en 
ce sens leur mission. Peu s’autorisaient à prendre les 
livres eux-mêmes. Puis, au fil des rencontres, les deux 
cultures professionnelles se sont croisées.
Très rapidement, des liens se sont tissés, les enfants 
retrouvaient avec plaisir les histoires lues et entendues 
au cours de l’année scolaire ; des demandes précises 
de lectures ont été émises. Les animateurs du centre 
de loisirs se sont emparés également des albums et 
ont jonglé entre lecture à voix haute et écoute atten-
tive. Les animateurs ont souhaité qu’il y ait des BD et 
des livres-jeux dans le choix mis à disposition. Livre 
passerelle a entendu la demande tout en continuant 
ses propositions. Petit à petit un climat de liberté s’est 
installé pour tous, certains allaient lire dans les transats 
en autonomie pendant que d’autres profitaient des 
albums sélectionnés. Tous ont pu trouver leur place 
et ont pu varier les plaisirs. Il était important de bien 
trouver l’équilibre entre plaisir et contrainte. Au bilan, 
des échanges constructifs ont eu lieu, qui donnent 
envie aux partenaires de renouveler l’expérience.

Les best-sellers de cet été ont été Train fantôme, 
Le garçon qui ne connaissait pas la peur, Dans le 
ventre du crocodile. Des albums où l’on peut exor-
ciser sa peur. Plus que jamais il y a nécessité de 
penser et panser ses peurs, de les accompagner, 
de les transformer surtout auprès d’enfants qui 
n’avaient pas effectué de retour à l’école, avec 
des parents eux-mêmes parfois démunis. D’ail-
leurs, les animateurs ont perçu et bien reconnu 
ce besoin de réassurance des enfants.

La parole aux acteurs : une animatrice déclare « Moi, j’ai 
retrouvé des livres que je lisais petite » et un enfant fait 
promettre à l’équipe de retrouver Train fantôme d’Adrien 
Albert lors du prochain rendez-vous en septembre à 
l’école Flaubert.

Des lectures cet été 
au centre de loisirs Balzac
Autres nouvelles animations dans ce contexte excep-
tionnel au centre de loisirs Balzac, quartier Rochepi-
nard. Comme dans les écoles Raspail et Flaubert, l’ani-
mation se déroule sans la présence des familles. Ce ne 
sont pas moins de cinq rendez-vous qui ont été pris 
en juillet et août. Ces rencontres ont été réfléchies et 
mises en place après un questionnement d’équipe : 
fallait-il poursuivre ce type d’intervention ? En fait, les 
enfants qui étaient retournés à l’école dès le 11 mai 
étaient, pour la plupart, des enfants qui « allaient bien », 
ceux dont les parents soit travaillaient soit avaient fait 
la part des choses entre les discours quotidiens et 
très anxiogènes des médias et des choix de vie. Les 
enfants qui n’étaient pas revenus étaient les « décro-
cheurs ». Il a semblé pertinent d’aller à la rencontre de 
ces enfants les plus éloignés, dans le climat anxiogène 
de cette période et de maintenir une continuité entre 
les animations réalisées durant l’année scolaire et les 
vacances d’été, bref de continuer le travail entamé. Et 
nous avons en effet retrouvé les enfants rencontrés 
à l’école Flaubert et à l’école Raspail durant l’année 
scolaire lors de ces journées de vacances.
Le corpus d’albums a été retravaillé pour s’adapter à 
la situation, avec le souci d’apporter pour partie des 
albums connus dans d’autres dispositifs d’anima-
tion (Le Livre Voyageur, l’école Flaubert). L’équipe de 
lectrices a également été la même que celle des anima-
tions afin que les enfants soient dans un climat sécuri-
sant particulièrement nécessaire.
Durant ces cinq séances, une soixantaine d’enfants, 
les animateurs du centre de loisirs Balzac et des 
lectrices de Livre passerelle se sont rencontrés autour 
des valises d’albums. Des règles strictes respectueuses 
du protocole sanitaire ont été mises en place : pas de 
mixité d’âge, les groupes de 12 à 18 enfants se succè-
daient sans se croiser. L’espace aménagé en 4 pôles de 
lecture permettait de garder l’esprit de lectures fluides 
et adressées avec des tapis, des coussins, des tables 
(nettoyés après chaque séance) pour obtenir une régu-
lation de l’espace la plus naturelle possible, une forme 
de liberté construite, pensée.
Précisons que ces actions ont été mises en place 
dans l’urgence, le calendrier ne nous permettant pas 
de rencontre préalable avec le directeur du centre 
de loisirs et son équipe d’animateurs. Ainsi, pas de 
possibilité de partager les enjeux, la place de chacun, 
ce qui a engendré au départ une posture d’observa-
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Les partenaires – centres sociaux et EVS, Au’Tours 
de la famille, Régie Plus, Tours Habitat, service petite 
enfance de la ville de Tours, AFCM, A Lire, Sac à Malices 
de Saint-Pierre-des-Corps, Active, Cultures du cœur, 
CRIA, GEM37, l’Espace Passerelle, Maison de la Réus-
site, etc. – sont à la fois prescripteurs de l’action mais 
aussi sources d’informations cohérentes sur différents 
dispositifs pour l’ensemble des participants.
Au fil des ans, nous avons constaté les bénéfices pour 
les participants sur l’estime de soi, la confiance en soi, 
une dignité retrouvée, le développement des capacités 
langagières et rédactionnelles, leurs relations familiales, 
le maintien et le renforcement du lien social, le chan-
gement de regard sur les institutions et l’amélioration 
de la connaissance des structures culturelles, associa-
tives, sociales existantes. Ces bénéfices touchent tant 
les sphères personnelles que professionnelles.
Les rendez-vous à la bibliothèque se sont évidemment 
interrompus pendant le premier confinement (voir 
ci-dessous l’Atelier passerelle confiné). Dès le mois de 
juin, le besoin de se retrouver étant clairement exprimé, 
nous avons décidé de reprendre nos lectures dans la 
rue, dans les jardins, parfois au centre social ou à l’Es-
pace Passerelle. Enfin, en octobre, nous avons obtenu 
une salle au centre de vie du Sanitas, deux semaines 
avant le nouveau confinement...

Tours Centre

L’Atelier passerelle
Un entraînement régulier à la lecture 
à voix haute
Depuis février 2016, Livre passerelle anime un atelier 
hebdomadaire, de 14h à 15h30, à la bibliothèque 
Paul-Carlat, située dans le Centre de vie du quartier 
du Sanitas : l’Atelier passerelle. Suite à plusieurs expé-
riences de chantier formation au cours desquelles nous 
avons expérimenté la littérature dite de jeunesse et la 
lecture à voix haute comme levier d’insertion auprès de 
personnes éloignées de l’emploi, nous avons souhaité 
initier un projet pérenne, favoriser davantage la mixité 
et avons ainsi mis en place un espace concret et ritua-
lisé autour du vivre ensemble dans un lieu culturel du 
service public : la bibliothèque.
Pendant une heure, les participants sont invités à 
découvrir (écouter, lire…) une sélection d’albums et 
à s’entraîner à lire à voix haute (travail sur la diction, 
le corps, la posture, le regard, la voix, la présentation 
à l’autre). La répétition de ces entraînements et la 
bonne connaissance du fonds d’albums mis à dispo-
sition permettent au groupe, dans un second temps, 
de sortir des murs de la bibliothèque et de s’essayer à 
la lecture à voix haute auprès d’autres. Ainsi, lorsqu’ils 
s’en sentent capables, des participants lisent lors 
d’événements extérieurs qu’ils organisent en partie ou 
totalement : Quinzaine du Livre jeunesse, Printemps 
des Poètes, bibliothèques de rue… 

Le regard bienveillant inconditionnel posé par les 
animatrices, les professionnels et les participants les 
uns sur les autres crée un climat de confiance propice 
à l’acquisition de nouvelles compétences. Chacun et 
chacune est valorisé dans son savoir-être et savoir-
faire.
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L’Atelier passerelle confiné
Comme toutes les animations menées par Livre 
passerelle, l’Atelier passerelle s’est trouvé affecté par 
le confinement. Pour maintenir le rendez-vous du 
vendredi, l’équipe a imaginé une chaîne téléphonique. 
Le fonctionnement est simple mais redoutablement 
efficace pour entretenir les relations humaines.
Dans le courant de la semaine, les participants étaient 
invités à s’inscrire et donc à manifester leur envie de 
participer à cette chaîne. Et oui, confinement n’est pas 
forcément synonyme de disponibilité ! Cette inscrip-
tion était aussi nécessaire pour organiser les chaînes 
téléphoniques : A téléphone à B, qui téléphonera 
ensuite à C et ainsi de suite. Chacun son tour écoute 
puis partage une histoire courte, un poème, un extrait 
de journal, une chanson, une recette de cuisine ou tout 
simplement, quelques mots.
Tous et toutes affirment avoir été ravis de la propo-
sition qui permettait de garder le lien avec le groupe 
mais aussi avec des inconnus, ou des personnes qui ne 
venaient plus depuis longtemps pour cause de travail 

ou d’éloignement géographique. Inconnus ou éloignés, 
certes, mais partageant cette même envie de lien et 
de vivrebensemble. La quinzaine d’ateliers confinés 
a réuni entre 20 et 40 personnes chaque semaine au 
téléphone. Une évaluation de cette chaîne, de ses 
intentions et tout ce qui s’est joué est détaillée page 85.

Notre choix d’utiliser à la fois le téléphone et l’in-
formatique est un choix réfléchi, volontaire, afin de 
permettre aux personnes les plus isolées socialement, 
en précarité financière ou en difficultés face à l’utilisa-
tion des outils de communication (tels que les réseaux 
sociaux) de pouvoir se joindre à un collectif. Nous 
souhaitions ainsi proposer à chacun de prendre une 
place, d’être acteur, et non simplement consommateur 
d’un contenu qu’on lui enverrait pour l’aider à combler 
le vide, de la même manière que nous pensons nos 
actions en temps ordinaire.
Parallèlement à ce temps d’animation hebdomadaire, 
nous avons créé un PAD intitulé « De ma fenêtre ». L’idée 
de cette proposition est de tenir journal de cette situa-
tion si particulière en offrant un espace de création 
illimitée. Cette plate-forme interactive est accessible 
à tout moment. Chacun des participants de l’Atelier, 
mais aussi les bénévoles et adhérents de Livre passe-
relle, peuvent, selon leurs envies et au moment qui 
leur conviendra, partager leurs impressions, émotions, 
inquiétudes, observations, lectures… L’idée de cet 
écrit visuel et collectif est de laisser une trace sensible 
de ce moment, et de partager, même confinés.
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Les manifestations culturelles
Forts des temps d’entraînement réguliers à la biblio-
thèque, les participants sont invités, une fois qu’ils se 
sentent prêts et suffisamment en confiance, à lire lors 
d’animations extérieures, aux côtés des animatrices. 
Ces intentions ont, elles aussi, dû être ajustées aux 
bouleversements de l’année.

Le Printemps des Poètes du 3 mars 
au 6 avril 2020
Le Printemps des Poètes se déroulant en début d’année, 
et loin d’imaginer un confinement tel que nous l’avons 
vécu au printemps, nous avions pu préparer avec 
enthousiasme les animations prévues pour cette mani-
festation nationale :
– immersion dans une sélection poétique ;
– entraînement à la lecture à voix haute : par l’écriture 
même et le vocabulaire employé, le genre poétique est 
à part, aussi nous nous sommes entraînés à le clamer 
dans l’espace public, à le susurrer à l’oreille d’une 
personne ou encore à le lire face à un groupe. Tous les 
vendredis à la bibliothèque Paul-Carlat et plus particu-
lièrement lors de deux ateliers animés par Bernard Pico 
en janvier-février au centre social Pluriel(le)s ;
– confection de rouleaux et guirlandes poétiques ;
–  écriture poétique : à la fois par le café des mots 
géants et également lors d’un Atelier passerelle sous la 
forme d’un cadavre exquis.
À l’issue de ce mois de préparation, les participants 
étaient prêts à animer une balade poétique dans le 
quartier du Sanitas impliquant la lecture de leurs textes 
en différents points et à l’installation d’un espace 
animé, place Anne-de-Bretagne le vendredi 20 mars. 
Dommage !

Lectures lors des bibliothèques de rue et autres 
manifestations culturelles
Cet été et au début de l’automne, les participants de 
l’Atelier ont pu nous accompagner sur les différentes 
animations-lecture, dans la mesure du possible et 
selon les restrictions et protocoles en vigueur. Le mot 
clé a été « réactivité » ! En effet, entre les annulations, 
reports et restrictions du nombre de lecteurs, il leur 
a fallu faire preuve d’une grande adaptabilité. Ainsi, la 
participation aux animations répondait à la fois à un 
fort besoin de lien social, de rencontres et de partage, 
tout en invitant chacun à sortir de sa zone de confort, 
si tant est qu’elle existe en matière de lecture à voix 
haute ! Certains se sont essayés seulement une fois aux 

lectures en plein air, d’autres nous ont accompagnés 
systématiquement à Descartes, Amboise, la Riche, 
Tours Nord, au Sanitas et à l’Hôtel de ville de Tours 
pour la Quinzaine du Livre jeunesse.
Les rencontres avec Éric Singelin, l’auteur-illustrateur 
en résidence cette année et jusqu’au Printemps 2021, 
et l’Atelier passerelle, sont détaillées page 71 (et 
suivantes).

De nouvelles animations au Sanitas 

Quand souci de l’environnement 
et lectures d’albums font bon ménage 
Présente depuis ses débuts dans le quartier du Sanitas, 
Livre passerelle y bénéficie d’un réseau partenarial 
solide. Cet été, deux invitations de partenaires de 
longue date ont permis de renforcer les propositions 
estivales sur le quartier, au bénéfice des familles.
Le centre social Pluriel(le)s a expérimenté une nouvelle 
forme d’accueil de loisirs au mois de juillet : les 
parents sont invités à rester avec leurs enfants sur des 
animations quotidiennes diverses. À deux reprises, 
Livre passerelle s’est installé dans la cour de l’école 
Claude-Bernard pour lire des histoires aux enfants avec 
leurs parents.
Lors des réunions PST, plusieurs partenaires relayaient 
le regrettable constat fait par les familles de la quasi- 
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absence d’animations au mois d’août sur le quartier. 
Cette année, Régie Plus a souhaité renforcer la présence 
de professionnels à cette période en proposant des 
animations plus régulières et en conviant ses parte-
naires à y participer. Ainsi, à deux reprises, Livre passe-
relle, Au’Tours de la famille et la régie se sont retrouvés 
pour organiser des ramassages de déchets et partager 
des lectures.
Le 12 août, c’est sous la pluie, dans le jardin de l’Adju-
dant-Foiny, que les équipes ont proposé à la trentaine 
d’enfants et parents présents des lectures, des tissages 
de bracelets brésiliens, et du ramassage de déchets. La 
camionnette littéraire, refuge aux intempéries, était la 
bienvenue. La seconde fois, le 25 août, c’est au jardin 
Theuriet que nous avons installé barnum et camion-
nette. Des bénévoles et des lecteurs de l’Atelier passe-
relle se sont relayés pour lire des histoires et nettoyer 
le jardin : pinces, sacs poubelles et albums font bon 
ménage !
De réjouissantes retrouvailles ont eu lieu : une salariée 
en insertion de la régie, ayant participé à l’automne 
2019 à l’organisation de la QLJ avec Active, s’est jointe 
au groupe dans l’après-midi. À peine arrivée, elle a 
plongé dans les valises et y a pioché les albums avec 
lesquels elle s’était entraînée à lire. Outillée de ses 
deux, trois titres bien connus et maîtrisés, elle a ferme-
ment mais joyeusement invité ses collègues à s’asseoir 
et à écouter une histoire. Rendez-vous a été pris pour 
la prochaine animation !

Des manifestations culturelles

Depuis sa création, l’association participe à différents 
événements culturels nationaux, départementaux et 
locaux. À travers ces actions, Livre passerelle renforce 
son réseau sur le territoire et part à la rencontre de 
publics variés.

Les semaines de lecture publiques 
à Tours
Initialement prévues du 25 au 30 mai 2020 pour Aux 
livres Citadins et du 8 au 13 juin 2020 pour Raconte-Moi 
Une histoire, les deux semaines de lecture publique 
des quartiers Nord et Sud n’ont pas pu se dérouler.
Le projet Raconte-Moi Une Histoire fêtait ses vingt 
ans cette année. L’ensemble des partenaires avait 
travaillé dès l’été 2019 à construire une programmation 
spéciale pour l’occasion. En complément des tradi-
tionnelles bibliothèques de rue, spectacles et autres 
animations lecture ponctuant la semaine, un spectacle 
jeune public supplémentaire était programmé pour le 
mercredi à l’espace Jacques-Villeret.
Enfin, chaque structure partenaire s’était engagée 
à construire un ou deux jeux en lien avec les albums 
et la lecture. Ces vingt jeux, à destination des tout- 
petits et des plus grands, auraient été utilisés pendant 
la semaine de Raconte-Moi Une Histoire lors des diffé-
rentes animations, mais aussi par les structures tout au 
long de l’année. Ainsi, de Bouzignac à la Bergeonnerie, 
en passant par les Fontaines et les Rives-du-Cher, une 
ludothèque commune et itinérante aurait vu le jour. Le 
confinement aura certes mis un coup d’arrêt au projet 
initial, mais les partenaires sont bien d’accord pour 
poursuivre le projet et enfin terminer et tester avec les 
familles tous ces jeux en 2021.
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Les bibliothèques de rue et les fêtes de quartier en chiffres

ANIMATION PARTENAIRES LIEUX DATES PARTICIPANTS

Anim’actions 
au Sanitas

Centre Social Pluriel(le)s
et l’ensemble des partenaires 

du quartier

Tours
Sanitas

Jardin Meffre

9 juillet
24 juillet

16h à 20h

160

Un été à ...
Tours Nord

Centre Social Léo Lagrange
Ludobus des Pep37

Espace Loisirs Jeunes
La Cabane-espace parents 

enfants

Tours Nord
Beffroi

Jardin Chateaubriand

17 juillet
21 juillet
31 juillet
27 aout

15h à 19h

150

Bibliothèque de 
rue à Tours nord

Centre Social Léo Lagrange
L’engrenage

Tours Nord
Beffroi

Jardin Chateaubriand

22 octobre
15h à 17h

30

Bibliothèque de 
rue à La Riche

Centre Social Équinoxe
Ludobus des Pep37

La Riche
Quartier Niqueux-

Bruère

9 juillet
16 juillet
20 juillet
30 juillet

16h à 18h

120

Bibliothèque de 
rue-ramassage 

d’ordures

Régie Plus
Au’Tours de la famille

Tours
Sanitas

Jardin de l’adjudant 
Foiny

Jardin Theuriet

13 août

25 août
15h à 17h

70

Fête de quartier 
de l’Europe- 

Beffroi

Centre Social Léo Lagrange
Ludobus des Pep37

Espace Loisirs Jeunes
La Cabane-espace parents 

enfants

Tours Nord
Beffroi

Place François 
Mitterrand

13 juin
Annulé

pour raison
sanitaire

Fête de quartier 
du Sanitas

Centre Social Pluriel(le)s
et l’ensemble des partenaires 

du quartier

Tours
Sanitas

Jardin Meffre
26 septembre

Annulé
pour raison

sanitaire

Fête de quartier 
de Rochepinard

EVS Rochepinard
Tours sud

Rochepinard
Jardin Bouzignac

18 septembre 200
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Cette année encore nous avons participé aux diffé-
rents événements organisés dans les quartiers de 
la Métropole avec les partenaires locaux : centres 
sociaux, éducateurs de prévention, ludobus des 
Pep37, animateurs, associations de quartier…
Cet été avait une saveur particulière. Après ces mois 
de confinement vécus au Printemps, l’envie était forte 
de se retrouver. Les parents, ayant connu notamment 
l’école à la maison, étaient impatients de ressortir avec 
les enfants. Certains ont pu échanger avec les diffé-
rents professionnel.le.s et les autres parents présents, 
sur les difficultés qu’ils ont rencontrées durant cette 
période. Le besoin d’être « un peu tranquille » a été 
exprimé. C’est ainsi que des parents se sont autorisés 
à lire pour eux pendant que leurs enfants faisaient 
autre chose.
Au travers des lectures, mais aussi de jeux et autres 
activités proposées, chacun a pu (re)prendre place 
dans l’espace public, re-créer des liens, partager 
et échanger, nourrir son imaginaire, penser à autre 
chose que la période anxiogène que nous venions de 
traverser.
Les fêtes de quartier de Tours Nord et du Sanitas ont 
été annulées. Celle de Rochepinard a été maintenue le 
18 septembre. Belle occasion de retrouver les familles 
au jardin Bouzignac, de nouer des contacts avec la 
nouvelle équipe de l’EVS et d’envisager de nouvelles 
actions partenariales.

Printemps des Poètes
Cette année 2020 était placée sous le signe du courage, 
alors nous avons osé ! Avec les partenaires du Sanitas, 
de la bibliothèque Paul-Carlat, des « Cris de l’écrit», 
Annie Paris de « La voix en jeu » et de l’association 
tourangelle du Printemps des Poètes, un programme 
d’animations poétiques pour le quartier a été construit.

Se préparer et lire à voix haute
Pour se préparer à lire à voix haute de la poésie, 
plusieurs rendez-vous ont été donnés : d’une part à 
l’Atelier passerelle le vendredi après-midi mais aussi 
lors de deux ateliers avec Bernard Pico, les 31 janvier 
et 1er février au centre social Pluriel(le)s en vue des BIP. 
Et lors de la première BIP le 9 mars, tout le monde était 
au rendez-vous du petit matin, prêt à revenir quelques 
jours plus tard. Le confinement en aura décidé autre-
ment.

Écrire
Le 4 février, un atelier d’écriture géant a été organisé à 
Pluriel(le)s. Lors de ce rendez-vous, des personnes des 
différentes structures présentes étaient invitées à écrire 
des textes destinés à être affichés dans le quartier du 
Sanitas. Ces textes devaient à la fois servir ponctuelle-
ment lors d’une balade poétique du 20 mars mais aussi 
habiller de poésie le quartier durant la quinzaine.

Partager
Cette année, la salle d’attente de la PMI du Sanitas a 
été plus particulièrement investie. Le mercredi 11 mars, 
Annie Paris de « La voix en jeu » a rejoint l’animatrice de 
Livre passerelle pour raconter et chanter des histoires 
sur le thème du courage. Une maman venue avec ses 
deux enfants est restée toute la matinée. Empruntant la 



68

guitare d’Annie, elle a, à son tour, fait vibrer les cordes 
de l’instrument au son de sa voix. Sous les applaudis-
sements des familles présentes, sa fille cadette a elle 
aussi pris la guitare pour jouer les quelques accords 
qu’elle connaissait. À plusieurs reprises, le médecin 
et la puéricultrice ont pris le temps de s’asseoir et 
d’écouter quelques chansons entre deux rendez-vous.
En raison du confinement, le dernier grand rendez-
vous sur le quartier du Sanitas, la Balade poétique, 
n’a pu avoir lieu. Le point de départ était donné à la 
bibliothèque Paul-Carlat au centre de vie de Sanitas. 
Des enfants des écoles avaient préparé des textes 
et s’étaient entraînés à les lire à voix haute pendant 

plusieurs semaines avec Sylvaine Viel-Notte de la 
bibliothèque. Ils auraient ensuite été rejoints par les 
musiciens et chanteurs de la Voix en jeu pour démarrer 
la déambulation en musique, puis par des lecteurs de 
l’Atelier passerelle. Les élèves de la classe de musique 
de l’école Diderot avaient également préparé une 
animation musicale dans la cour de l’école. À l’issue 
de la déambulation, une équipe de l’Atelier passerelle 
devait accueillir les gens place Anne-de-Bretagne, avec 
un chamboule-peur, un atelier d’écriture, une mare à 
poèmes, des transats de lecture et un espace scénique 
pour chanter et déclamer des textes.

À La Riche et à Saint-Pierre-des-Corps : 
des ateliers pour la réussite éducative

Dans la continuité des actions menées par Livre passe-
relle depuis vingt-deux ans pour lutter contre les inéga-
lités, et notamment culturelles, des ateliers de lecture 
sont mis en place dans différents quartiers prioritaires 
de la métropole. Conçus dans le cadre du dispositif de 
réussite éducative, ils visent à encourager les enfants 
dans la réussite de leur scolarité et soutenir leurs 
parents dans cette démarche.
Chaque proposition est construite en partenariat 
avec les équipes locales du dispositif, et adaptée aux 
besoins particuliers des familles repérées par l’équipe 
pluridisciplinaire.

La Riche
Un atelier de lecture à voix haute pour les collégien.
ne.s est proposé chaque mercredi durant les périodes 
scolaires. Pendant 1h30, les jeunes participant.e.s 
découvrent des albums et s’entraînent à les lire à voix 
haute. Pendant les vacances scolaires, le groupe de 
lectrices et de lecteurs se rend à la maison de la petite 
enfance pour partager des lectures avec les tout-petits, 
en présence des professionnelles de la petite enfance. 
Ce jour-là ce sont elles qui mènent la danse : quelle 
fierté que d’être responsable d’une telle animation !
Un atelier hebdomadaire d’immersion dans la littéra-
ture jeunesse est proposé à des enfants de CP et CE1 
en difficulté avec l’apprentissage de la lecture, avec le 
français et/ou avec le langage. Durant 1h30, les enfants 
peuvent écouter des histoires racontées par les deux 
lectrices de l’association et ainsi bénéficier d’un bain 

de langage. Ils prennent aussi plaisir à prendre les 
livres par et pour eux-mêmes. Ils lisent les images, 
se racontent l’histoire et peu à peu acquièrent une 
posture de lecteur. En complémentarité avec l’école, 
nous contribuons à les familiariser avec le livre : qu’ils 
y prennent plaisir et s’en saisissent dans leur quotidien 
est déjà une réussite.
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lecture. Les parents sont parfois surpris du comporte-
ment de leur enfant, et lui porte un regard tout particu-
lier. Les adultes aussi jouent et profitent des albums. Il 
est arrivé que l’animatrice prête un livre à une famille 
qui en faisait la demande pour prolonger la lecture à 
la maison. La participation des parents est un élément 
important pour ces enfants, qui parfois ne s’autorisent 
pas à se saisir de la culture de l’école.
Ces ateliers de soutien et d’accompagnement à la 
parentalité n’ont pu être assurés en continu, en raison 
des deux confinements de cette année 2020. Les 
ateliers devraient reprendre en janvier et nous espé-
rons que 2021 nous permettra un suivi plus régulier.

Saint-Pierre-des-Corps
Depuis novembre 2019, un atelier parents et enfants 
autour du livre et du jeu est mis en place au sein de 
l’école Jacques-Prévert, situé dans le quartier de La 
Rabatterie.
Une animatrice du Ludobus des Pep37 et deux lectrices 
de Livre passerelle expérimentent les effets d’une 
pratique régulière de la lecture et du jeu en famille, 
sur l’acquisition et le développement du langage. Les 
enfants accueillis sont orientés par l’équipe pluridisci- 
plinaire, soit parce qu’ils ne parlent pas, soit parce 
qu’ils ne parlent pas français ou encore parce que le 
développement de leur langage mérite une atten-
tion particulière. Durant une heure, la communica-
tion verbale est encouragée au travers du jeu et de la 

La Petite Maison : un espace d’accueil pour les proches des détenus 
géré par « Entraide et Solidarité »

Bénévoles et assistantes sociales de la Petite Maison, 
située en face de la maison d’arrêt de Tours, accueillent 
depuis 30 ans les proches de détenus en attente de 
parloir. Conseils, écoute, réconfort. C’est ce que 
viennent chercher les parents, femmes ou ami.e.s des 
personnes incarcérées. Depuis 2001, les animatrices 
de Livre passerelle s’associent à l’équipe d’Entraide 
et solidarité en y installant régulièrement leurs valises 
d’albums. Régulièrement ? Toutes les semaines, le 
mercredi après-midi.
Par expérience, nous savons qu’il est nécessaire pour 
tisser de véritables liens avec et entre les familles, de 
maintenir un rythme hebdomadaire. Pendant le temps 
de l’incarcération du proche détenu, certaines familles 
viennent régulièrement, parfois toutes les semaines. La 
lecture d’histoires devient alors un rituel, généralement 
avant le parloir. Parfois après. On s’accorde un sourire, 
un rire, une émotion. Un échange indispensable dans 
un quotidien douloureux. L’espace d’un moment, on 
s’évade dans les pages des albums, on prend de la 
distance, on discute. Au sein des familles, enfants et 
adultes partagent un moment de plaisir sécurisant.

Une femme seule est installée sur la terrasse, avec son téléphone. 
Je m’approche, lui propose une lecture : Le type de Philippe 
Barbeau. Elle me dit qu’elle n’aime pas trop les histoires. J’in-
siste délicatement. Elle accepte, pose son téléphone. Durant la 

lecture, elle sourit, réagit, s’indigne à chaque pierre lancée à la 
figure de l’homme. Je ressens une grande écoute et son émotion 
qui grandit. À la fin, les yeux brillants, elle me dit : « Merci ! 
C’est effectivement une très belle histoire. Je lisais beaucoup 
avant... J’aimais ça. C’est important la lecture ! » L’album 
permet souvent cela : mettre en mots ses émotions, son vécu.

Depuis septembre 2019, trois lectrices se relaient pour 
que l’animation ait lieu chaque mercredi après-midi. 
Mais l’année 2020 a été marquée par de nombreuses 
interruptions de nos activités. Dès le 17 mars, tout 
s’est arrêté à la Petite Maison comme ailleurs : les 
parloirs aussi ont été suspendus. Le 7 octobre, c’est 
avec enthousiasme que l’équipe de la Petite Maison 
nous a rouvert ses portes. Nous avons pu de nouveau 
partager des lectures, des histoires, des mots, des 
paroles avec les familles. Après l’annonce du deuxième 
confinement, le 30 octobre, la Petite Maison a de 
nouveau fermé ses portes. Difficile dans ces conditions 
d’assurer une continuité...
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L’histoire 
d’une  
rencontre
En 2018, nous rencon-
trions Éric Singelin à 
l’occasion de Chapitre 
Nature, le salon du 
livre de nature du Blanc 
(Indre, 36). Les travaux 
d’Éric ont immédiatement interpellé les médiatrices 
que nous sommes : le livre pop-up, fragile, délicat... 
Comment partager cette forme narrative avec le plus 
grand nombre dans un espace que nous souhaitons 
toujours ouvert et libre ? Que fait-on finalement des 
quelques livres-objets dont nous disposons à l’asso-
ciation ? Peut-on partager des livres objets sur le trot-
toir, dans la rue, en bibliothèque de rue ?
Pour toute réponse, Éric Singelin nous a raconté son 
travail sur le papier en trois dimensions et évoqué 
son projet artistique avec Turnsteack, un duo de créa-
teurs de musique électronique: un livre papier, animé, 
sonore et lumineux. Une œuvre complète en somme, 
qui défierait les lois de la matérialité.
Voilà de quoi nous donner envie d’en savoir plus... 
Nous l’avons donc invité à nous rejoindre en Indre-et-
Loire, le temps d’une résidence.
Celle-ci devait démarrer au printemps et se poursuivre 
à l’automne. Confinement oblige, elle a été décalée : 
Éric nous a rejoint fin octobre et poursuivra sa rési-
dence au printemps 2021. 

Ancrage de la résidence  
avec les professionnels 
du territoire 
Une demi-journée de cogitation a eu lieu en février 2020 
avec des partenaires : des bibliothécaires de Tours et 
du Chinonais, des enseignants d’écoles de Tours, du 
lycée d’Arsonval, des animateurs et bénévoles de la 
Ville-aux-Dames, les équipes du Prieuré Saint-Cosme 
et de Livre passerelle en présence d’Éric Singelin. 
Cet atelier a permis de découvrir l’univers de l’artiste, 
de partager les projets des uns et des autres, de les 
croiser et d’établir le planning des interventions. Ainsi 
les pop-up sortent des greniers et des réserves pour 
des expositions à Avoine, à Amboise et à Tours ; des 
rencontres intergénérationnelles et  interculturelles 
se tissent, des ateliers se multiplient sur le territoire, 
mélangeant à l’envie publics et lieux. Toutes les créa-
tions réalisées lors des ateliers et les œuvres de l’au-
teur entreront en résonance au Prieuré Saint Cosme 
pour le bouquet final sous l’orchestration des artistes 
invités.
Bien évidemment, tout ce savant tissage prévu pour le 
printemps fut à refaire à l’automne... La résidence 2020 
est de haute voltige tant les incertitudes de planning, 
de rencontre et d’exposition se sont multipliées.
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Dans le Chinonais
Comme partout ailleurs, le temps de la résidence a 
commencé avant l’été virtuellement par des rencontres 
visio entre les différents acteurs du territoire : biblio-
thécaires, enseignants de Seuilly et Marçay, auteur.
Mais la conviction des uns et des autres a permis de 
tenir et d’adapter le projet, étape après étape.
Comme chaque année, la bibliothèque et l’animatrice 
de Livre passerelle ont d’abord aiguisé la curiosité des 
enfants par une séance de découverte du pop-up, 
du travail d’Éric, et des livres à systèmes au mois de 
septembre. Les élèves devaient procéder à un travail 
d’écriture, en amont de notre première venue avec Eric 
au sein des écoles.
En novembre, deux jours complets d’ateliers au sein 
des classes – avec masque mais enthousiasme – ont 
permis la rencontre entre les enfants et l’auteur, des 
échanges nourris sur la technique, sur les textes qu’ils 
avaient rédigés, et l’émergence de joyeuses passions. 
Ainsi les élèves ont mis à l’honneur leur créativité et 
leur compétences artistiques et littéraires, dans une 
grande autonomie, car cette année nous étions limités 
à trois intervenants adultes, dont l’auteur.
Entre les deux séances, les enfants ont produit pour 
leur plaisir des pop-up en pagaille, ont transmis à leur 
famille, à leur frère et sœur ce qu’ils avaient appris pour 
réaliser des œuvres à la maison : livres, cartes, etc.
En parallèle, nous avons sélectionné chez un collec-

tionneur privé   près d’une cinquantaine de pop-up, 
destinés au montage de l’exposition de fin de rési-
dence, à la médiathèque d’Avoine, et illustrant la 
production du genre au cours du XXe siècle.
Début décembre, toujours dans l’incertitude des dispo-
sitions gouvernementales, nous arrivons tout de même 
à monter l’exposition en trois espaces juxtaposés, 
mais complémentaires, qui dialoguent entre eux : l’ex-
position de la collection privée, les œuvres d’Éric et 
les œuvres des enfants. La salle ainsi disposée offre 
une immersion dans le monde du pop-up sous tous les 
angles : historique, artistique, créatif, technique.
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La résidence dans le Chinonais est désormais un 
rendez-vous attendu des familles et des élus, c’est un 
moment convivial de partage, une mise en œuvre d’un 
partenariat tout à fait rare, joyeux et motivé. La biblio-
thèque s’empare pleinement de la proposition et, cette 
année notamment, valorise l’exposition à travers une 
ouverture grand public de l’expo et la visite médiatisée 
de plus d’une quinzaine de classes jusqu’aux vacances 
de Noël. Les bibliothécaires en charge d’accueillir ces 
groupes ont été formées par la responsable du secteur 
jeunesse. Chacune est réellement embarquée dans le 
projet, découvre, apprend, s’approprie et repartage à 
nouveau ce qu’elle a reçu. Une chaîne de transmission 
pour qu’essaime la rencontre culturelle.
Le 15 décembre, convaincues que nous devions 
permettre un temps de monstration et de valorisation 
des travaux réalisés, car ce temps permet chaque année 
d’ancrer et de partager un peu plus avec chacun l’aven-
ture traversée, nous avons organisé une restitution. Un 
temps d’accueil des élus locaux et des familles, grâce 
à la volonté des bibliothécaires, et par petits groupes 
pour respecter les règles sanitaires en vigueur : expli-
cations du projet, déambulation commentée par les 
enfants auprès de leurs parents, échanges joyeux.
Les ingrédients de la réussite de la résidence dans le 
Chinonais sont toujours les mêmes : un temps consé-
quent, un accueil simple et soigné, un partenariat fluide 
et riche, des convictions communes sur la culture, 
le partage, le regard porté sur l’enfant et sa famille. 
Chaque année les mêmes ingrédients pour un projet 
qui chaque année n’est jamais le même…
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Dans la métropole
tourangelle : Tours,
Joué-lès-Tours, La Riche,
et La-Ville-aux-Dames

Tours Nord

Les différents rendez-vous sur Tours Nord ont été 
pensés et construits comme un seul et même projet, 
avec le réseau de partenaires du quartier : l’école Jules-
Verne, la médiathèque François-Mitterrand et le centre 
social Léo-Lagrange.

La médiathèque lance les festivités en présentant les 
pop-up de leur réserve. L’exposition est visible du 4 
décembre 2020 au 9 janvier 2021. Il s’agit d’une sélec-
tion de livres animés provenant de leurs collections de 
livres d’artistes pour la jeunesse.
Le mardi 15 décembre, les élèves de CE2-CM1 de 
l’école Jules-Verne accompagnés de leur enseignante, 
découvrent l’expo à la médiathèque.
Un atelier avec Éric à destination des lecteurs de la 
médiathèque, initialement prévu pour le samedi 5 
décembre, est reporté au mercredi 27 janvier 2021.

D’autres rendez-vous sont prévus pour le début 
d’année prochaine entre Éric et les élèves du club 
« Coup de pouce » et de la classe de CE2-CM1 de l’école 
Jules-Verne. Les travaux réalisés par les élèves seront 
ensuite exposés au centre socioculturel Gentiana 
Léo-Lagrange le samedi 20 février. L’idée est bien sûr 
de valoriser le travail des enfants mais aussi de donner 
rendez-vous aux familles dans ce lieu proche de chez 
elles, parfois méconnu. Au programme : la visite de 
l’exposition organisée par les enfants ; un atelier de 
création de carte postale pop-up ouvert à tou.te.s avec 
Éric ;  des lectures à voix haute avec les animatrices 
de Livre passerelle, et les élèves volontaires de Jules-
Verne.

Tours – Atelier passerelle

Comme les autres artistes accueillis en résidence les 
années passées, Éric est invité à participer à l’Atelier 
passerelle les vendredis - ce rendez-vous d’entraîne-

ment à la lecture à voix haute qui se déroule au sein de 
la bibliothèque du Sanitas.
Mais l’Atelier passerelle cette année ne s’est pas 
déroulé tout à fait comme d’habitude. Les conditions 
de regroupement étant trop restrictives, voire impos-
sibles durant le second confinement, les participants 
n’ont pas pu se réunir à la bibliothèque Paul-Carlat. 
Une chaîne téléphonique s’est substituée aux rendez-
vous du vendredi (page 85), Éric a bien évidemment 
été invité à s’y joindre selon ses disponibilités. Le 
hasard de la chaîne l’a peut-être amené à écouter ou 
lire une histoire à Valérie Dumas, autrice-illustratrice en 
résidence avec Livre passerelle en 2016 et qui a parti-
cipé toutes les semaines à ce nouveau format.
Dès que cela sera possible, les rencontres prévues 
entre Éric Singelin et les participants de l’Atelier passe-
relle seront reprogrammées, notamment une visite 
des collections de « livres pauvres » du Prieuré Saint-
Cosme et des ateliers de fabrication de pop-up avec 
les lycéens du lycée d’Arsonval de Joué-les-Tours (voir 
ci-dessous).

Lycée d’Arsonval 
de Joué-les-Tours

Autre projet étonnant construit à l’occasion de cette 
résidence : le projet dit « Turnsteack » ! Drôle de nom de 
code, pour des ateliers atypiques, mêlant des élèves 
de seconde des Métiers de l’Enseigne et de la Signa-
létique du lycée d’Arsonval, des adultes de l’Atelier 
passerelle et un duo de musiciens, Turnsteack. L’ob-
jectif de ces ateliers est la création collective d’un livre 
pop-up géant, qui sera mis en lumières et en musique 
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lors d’une performance au Prieuré Saint-Cosme le 26 
mars prochain. Ou comment concilier littérature, illus-
tration, ingénierie du papier et musique !
Bien évidement, au-delà de cet objectif final visible, 
l’un des intérêts du projet réside dans la rencontre 
même de ces personnes, a priori si différentes et parta-
geant pourtant tant de points communs. Une première 
rencontre a eu lieu le 19 novembre dernier, réunissant 
au lycée les élèves, les adultes, Éric Singelin et deux 
animatrices de Livre passerelle. Dans la salle de classe, 
l’émotion était palpable lorsque les deux représen-
tantes de l’Atelier passerelle ont lu leurs textes écrits 
en amont du rendez-vous : un poème pour l’une, un 
court texte de présentation de l’Atelier pour l’autre. 
Les élèves ont visiblement apprécié la prise de risque 
des deux lectrices, ayant eu eux-mêmes tant de mal 
quelques minutes auparavant à prendre la parole 
pour se présenter individuellement. Une fois cet exer-
cice difficile passé et la confiance instaurée entre les 
participants, les langues des élèves se sont déliées 
lors de la visite du lycée : les explications techniques 
sur le fonctionnement des machines ont été données 
avec un enthousiasme non dissimulé par les élèves 
eux-mêmes ! Le rendez-vous a été pris pour deux 
nouveaux ateliers l’année prochaine.

La Ville-aux-Dames
Partenaire de longue date de la résidence, le centre 
social gynépolitain organise chaque année au mois 
de novembre toute une semaine de fête autour de 
la littérature jeunesse, dans les écoles, les structures 
d’accueil et de loisirs. Cette semaine se termine en 
apothéose dans la salle Maria-Callas le samedi avec les 
familles de la Ville-aux-Dames et des environs.
En cette année de confinements, les rendez-vous dans 
les structures ont pu être maintenus mais pas la fête du 
samedi. Le mercredi 28 octobre, Éric Singelin est donc 
intervenu au centre de loisirs avec un groupe d’enfants 
âgés de 8 à 12 ans. Déjà sensibilisés aux pop-up par 
leurs animateurs en amont (lecture d’albums d’Éric, 
collages sur des pop-up), les enfants se sont initiés à la 
création de cartes, inspirées de l’album Zou le Zoo. Ils se 
sont prêtés, avec concentration et minutie, non sans 
amusement, à l’élaboration de cartes donnant vie à des 
personnages et des décors. Une seconde rencontre a 
eu lieu, le lundi 9 novembre, à l’école Marie-Curie. Ce 
sont les albums Je suis l’arbre et Zou le zoo qui ont été 
travaillés par les élèves de CE1 et CE2.

À Amboise
L’année 2020 étant l’année des inattendus, les ateliers 
initialement prévus le 25-26 novembre, pour le temps 
fort de la Quinzaine du Livre jeunesse d’Amboise, se 
sont finalement déroulés en deux temps, à l’école 
George-Sand avec la classe de CM1-CM2 et au centre 
social Charles-Péguy. page 43.
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La notion de « droits culturels » est apparue il 
y a déjà bien longtemps dans les textes inter-
nationaux fondateurs. C’est une chance à ne 

pas rater que de pouvoir s’appuyer sur la loi pour 
porter nos convictions, puisque les droits cultu-
rels sont désormais inscrits dans la loi NOTRe. 
 
 « Les droits culturels sont partie intégrante des droits 
de l’homme, qui sont universels, indissociables et 
interdépendants. L’épanouissement d’une diversité 
créatrice exige la pleine réalisation des droits culturels : 
toute personne doit ainsi pouvoir s’exprimer, créer et 
diffuser ses œuvres dans la langue de son choix et en 
particulier dans sa langue maternelle ; toute personne 
a le droit à une éducation et une formation de qualité 
qui respectent pleinement son identité culturelle ; toute 
personne doit pouvoir participer à la vie culturelle de 
son choix et exercer ses propres pratiques culturelles, 
dans les limites qu’impose le respect des droits de 
l’homme et des libertés fondamentales. » (art. 5, DUDC). 
 
Chaque  personne est reconnue comme être de 
culture. En prenant  comme référence les droits 
humains universels, l’identité culturelle n’est ainsi 
jamais figée. Au contraire, elle progresse vers plus 
de liberté en étant attentive aux différends, en 
entendant les autres identités dans leur liberté. 
La personne en négocie les interactions pour 
accorder plus de libertés aux autres et renforcer sa 
propre autonomie de personne libre et délibérante. 
 
Nous empruntons la synthèse « Des références multi-
ples » (page 92) à l’Union fédérale d’intervention 
des structures culturelles (UFISC) pour éclairer notre 
lanterne sur cette incroyable valorisation d’une culture 
individuelle mais partagée, co-construite et structu-
rante, source d’échanges, de rencontres et de vivre-en-
semble. 
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Dans la foulée, et sur suggestion de Jean-Michel Lucas, 
nous demandons à une journaliste indépendante 
d’aller recueillir le témoignage de 20 personnes rencon-
trées lors des 20 années de vie de l’association. Que 
pensent, que vivent les gens avec lesquels nous parta-
geons ces histoires ? Il était devenu important d’en-
tendre leur parole. Ces 20 témoignages ont été réunis 
dans un recueil intitulé Voix hautes et franches, édité aux 
mille univers de Bourges et présentés lors de la sixième 
édition des journées « mots passants », le 13 octobre 
2018. Journée durant laquelle Jean-Michel Lucas nous 
a offert une passionnante intervention sur les droits 
culturels, partie intégrante des droits humains.

C’est à ce moment-là, dans une écoute commune, que 
se crée un groupe de réflexion régional avec des parte-
naires présents : les mille univers de Bourges, les fous 
de Bassan !, Val de Lire et le Lab’o des possibles de 
Beaugency, Vincent Guidault du Prieuré Saint-Cosme, 
et Cultures du Cœur 37.

Nous passons alors à l’expérimentation. Nous décidons 
collectivement de construire et soumettre à la ques-
tion des droits culturels, dans une analyse régulière 
de pratiques, nos différents projets communs ou non. 
Notre premier laboratoire d’observation sera l’aven-
ture Cacophonie dînatoire.

Les droits culturels et Livre passerelle

En 2017, alors que nous préparions la sixième édition 
de nos journées « mots passants », la question des 
droits culturels apparaît dans nos débats. Nous allions 
alors fêter les 20 ans de l’association. 20 ans au service 
de l’éducation populaire. 20 ans de fortes convic-
tions... et pas mal de doutes.

Le hasard (et il est de si heureux hasards) veut que 
nous croisions les écrits de Jean-Michel Lucas : Les droits 
culturels, Enjeux, débats, expérimentations (Territorial, 2017).
Les droits culturels ? À Livre passerelle ? Qu’en est-t-il ?
Certes les liens que nous avons tissés depuis 1998 
sont pensés et inscrits dans une démarche horizontale, 
multidirectionnelle et vivace.

Certes il n’y a pas de ligne de subordination hiérar-
chique, tous les éléments de la structure sont impor-
tants et se vivifient entre eux. Pas de centre, pas de 
début, pas de fin.
Certes nous intégrons l’aléatoire à tout projet.

Certes les personnes rencontrées le sont dans un 
dialogue permanent, alimenté par la littérature jeunesse 
et dans le respect de la dignité de chacun.

Les droits culturels seraient-ils un filtre à partir duquel 
réexaminer vingt ans de pratique de l’éducation popu-
laire de manière critique et constructive ?

Nous invitons rapidement Jean-Michel Lucas à venir 
échanger avec nous. Nous lui envoyons comme docu-
ments préalables à nos échanges notre bilan d’ac-
tivités : nous le lui soumettons au regard des droits 
culturels. Pendant une journée entière, nous échan-
geons, questionnons, remettant en question tel ou 
tel regard, telle ou telle action, telle ou telle traduc-
tion de nos actions. Permettons-nous à chacune des 
personnes croisées d’exprimer librement son huma-
nité, le sens donné à son existence, les influences qui 
lui permettent de construire sa vision du monde ? Il 
nous faut le leur demander.
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Cacophonie dînatoire ou 
l’expression des droits 
culturels ( ?)
2018 : La ville de Tours nous interpelle pour nous asso-
cier aux commémorations de l’année Balzac. La région 
Centre à son tour nous fait un appel du pied pour parti-
ciper aux festivités de l’année Renaissance.
Comment faire ? En quoi cela peut-il se tricoter avec 
notre projet associatif ?

Le département est riche de maisons d’écrivains sur 
lesquelles nous appuyer, nos partenaires locaux sont 
intéressées par cette passerelle passé-présent, il 
ne manque plus qu’à trouver et mettre en place des 
formes qui soient dignes de l’éducation populaire et 
des droits culturels : inspirés par un ancien projet des 
mille univers autour de George Sand, nous choisissons 
de réunir autour d’une table de banquet Léonard de 
Vinci, François Rabelais, Honoré de Balzac et Pierre de 
Ronsard, avec des femmes et des hommes, des enfants, 
des adolescents d’aujourd’hui, de toutes provenances, 
de toutes origines, de toutes appartenances sociales. 
D’en faire une fête partagée pendant des mois, en une 
multiplicité de rencontres, toutes riches de leur impré-
visibilité. Toutes fécondes d’une humanité élargie et 
renouvelée, d’une renaissance dans le sens le plus fort 
du terme.
Chacun a découvert, chemin faisant, les maisons de 
Balzac à Saché, de Rabelais à Seuilly et de Ronsard à 
La Riche. Découverte et aventures au sein des lieux, au 
sein des œuvres, accompagnées par l’auteur Jacques 
Jouet et l’illustratrice Sara. Ensemble, nous avons écrit, 
lu, illustré et dressé la table pour un grand dîner, une 
magnifique cacophonie dînatoire escortée d’une expo-
sition itinérante et d’un grand album.

Les participants sont les enfants de la classe de CE2 
de l’école Jules-Verne de Tours Nord, les lycéens 
de Première littéraire du lycée François-Rabelais de 
Chinon, les adultes de l’Atelier passerelle de Tours. Ils 
ont vécu tour à tour des ateliers d’écriture, des ateliers 
de fabrication et de création et des ateliers de lecture 
à voix haute en s’appuyant tout autant sur les textes 
classiques que sur la production contemporaine d’al-
bums.
L’aventure cacophonie dînatoire débute donc en 2018 
et permet de mettre en exergue les enjeux défendus par 
Livre passerelle depuis sa création : la mixité, l’oralisa-
tion et le partage d’une culture patrimoniale commune, 
tricotant avec la sienne propre, et de vérifier que les 
ingrédients permettent un réinvestissement de soi, à la 
fois dans l’estime de soi, dans l’acquisition de compé-
tences et dans la légitimité à faire société.
Loin d’être programmatique, l’aventure collective se 
mène pas à pas, avec le souci que chacun y puise et 
y partage.
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Quelques récits

–  A. 9 ans, interviewé par un journaliste, il relate sa 
lecture de La peau de chagrin de Balzac.
– C. 17 ans défie sa timidité, porte à voix haute son 
texte rabelaisien devant tous les protagonistes du 
projet, attentifs et pleins d’égards.
– C., la trentaine, va se pencher sur la Renaissance de 
son pays d’origine, le Cameroun. Avec le soutien de 
l’Atelier passerelle, il recherche l’histoire de ce pays et 
le sens de ses rites, il écrit, illustre, partage sa lecture 
du Cameroun et renoue avec une part de lui-même.

– E. 50 ans porte avec fierté son exemplaire de l’ou-
vrage Cacophonie dînatoire dans lequel il a écrit un poème 
du pays de Ronsard.
Au cours de cette aventure polyphonique, les partici-
pants ont eu le sentiment de vivre, d’éprouver dans 
leur chair la notion abstraite mais bien réelle de faire 
humanité ensemble, dans le respect des droits cultu-
rels de chacun. Au-delà de l’expérience vécue, il nous 
semblait donc essentiel de la donner à voir, à lire, à 
comprendre, à ressentir.
En 2020, était prévue la remise officielle de l’album 
fabriqué par tous les protagonistes. L’interruption de 
toutes les activités liée au COVID nous en a empêchés. 
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Nous souhaitons, malgré tout, réactiver la machine et réorganiser cette rencontre. À l’occasion du Printemps des 
Poètes 2021, nous remettrons donc le couvert pour trois semaines d’exposition dans le réfectoire de la demeure de 
Ronsard, au Prieuré Saint-Cosme. Le livre pourra alors y être copieusement dégusté !
(Pour retrouver toute la démarche et réalisation de cacophonie dînatoire, voir le bilan d’activités 2019 et l’ouvrage 
édité par les mille univers).
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Chaîne téléphonique 
en temps de confinement
Mars 2020… la crise sanitaire a débuté. Passée la 
stupéfaction, nous avons d’autant plus ressenti la 
nécessité de pousser la réflexion sur les droits cultu-
rels. Les réunions en visioconférence avec les diffé-
rents membres du groupe se sont accélérées. De notre 
côté, en équipe, nous cogitions également. Comment 
garder le lien établi avec les familles, avec les profes-
sionnels, avec les membres de l’Atelier passerelle ? Ce 
lien que l’on veut horizontal, généreux, laissant la place 
de chacun.
Première idée : conserver le rendez-vous de l’Atelier 
passerelle, tous les vendredis à 14 h. C’est un repère 
pour bon nombre d’entre nous. Un bon point de départ 
pour cette action nouvelle. Deuxième idée : continuer 
nos lectures mais sous forme de chaîne téléphonique 
et avec, pour groupe de départ, les participants d’un 
jour ou de toujours de l’Atelier passerelle. Nous aurions 
pu nous tourner vers une technologie permettant le 
visuel et le collectif, type visioconférence ou encore 
réaliser des lectures filmées, une chaîne YouTube. Mais 
ces options auraient d’emblée écarté des participants 
potentiels, ne disposant pas du matériel ou du savoir 
technique nécessaires. L’idée de s’affranchir des écrans 
nous séduisait également... Nous possédons tous en 
revanche uneligne de téléphone.
Le principe de cette chaîne est simple : chaque parti-
cipant choisit à sa guise un poème, un conte, une 
recette de cuisine, un article de journal, une chanson, 
une formule mathématique, un écrit personnel... 
en d’autres mots, un texte aimé et qu’il a envie de 
partager ! Chacun reçoit un appel, écoute, puis donne 
un appel et lit son texte. Tour à tour, chacun est audi-
teur ET lecteur. 
L’intention est bien que personne ne soit exclu ni tech-
niquement, ni financièrement, ni culturellement.
L’intention est bien de rester dans l’esprit initial de 
l’Atelier passerelle où chaque participant est à égalité 
d’échanges avec les autres.
Du vendredi 27 mars au vendredi 22 mai, 9 Ateliers 
passerelles version chaîne téléphonique ont eu lieu, 
incluant les 1er et 8 mai.

Focus sur les premiers 
ateliers téléphoniques

Le jeudi 26 mars, toutes les personnes réperto-
riées comme ayant participé à l’Atelier passerelle du 
vendredi ont reçu le message suivant par mail ou SMS :

Bonjour à toutes et à tous,
Demain c’est Atelier passerelle à 14h et voici la proposition : une 
chaîne téléphonique sur le thème de la lecture ! Pour ce faire, rien 
de plus simple : envoyez votre numéro de téléphone en réponse 
à ce mail avant demain (vendredi 27/03/2020) 12h00 et vous 
recevrez le numéro d’une personne à appeler. D’ici là, choisissez 
une petite histoire, un poème, une recette de cuisine, un morceau 
de journal, une chanson que vous aimez et on se donne rendez-
vous vendredi - demain - entre 14h00 et 15h00
Très belle journée
F.......
pour L’équipe de Livre passerelle

27 personnes ont participé dont 13 habitués réguliers 
de l’Atelier (20 femmes, 7 hommes). Quatre ont entre 
18 et 25 ans, 16 entre 26 et 60 ans, et 7 plus de 60 ans.
F., l’animatrice de l’Atelier, avait organisé deux chaînes 
en se constituant « tête de chaîne » pour donner le 
départ. Hormis le fait que plus on était loin dans la 
chaîne, plus l’attente était (trop) longue, cette première 
expérience a été vécue très positivement par tous. 
Quelques retours spontanés ont été faits.
F. avait organisé sa chaîne en prévoyant pour cette 
première des étayages qui se sont révélés nécessaires.

Quelques exemples

C. échange avec son interlocutrice « appelante » car il 
hésite, ne sait pas trop ce qu’il pourrait transmettre à 
la personne que lui doit appeler. De même M.-F. aide 
E. à choisir un texte à partir de ce dont il dispose pour 
qu’il puisse continuer la chaîne. Mis en confiance, l’un 
comme l’autre se lancent. J. convient avec H. qu’il lui 
envoie une recette de cuisine dont il a le secret. E. lit 
une première fois son texte à C. et désire recommencer 
pour s’entraîner, cette deuxième fois est une victoire.
Par ailleurs, quelques prolongements et initiatives ont 
vu le jour, des échanges se sont poursuivis :
À l’issue de l’atelier, M. exprime par SMS le désir d’avoir 
le texte qu’elle a entendu par écrit, F. le lui envoie et 
elles continuent leurs échanges à propos d’un artiste 
découvert.
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S. (française, en grande difficulté avec la langue) envoie 
tous les jours des poèmes à C. et à D.
Pour certains, le rendez-vous va devenir un élément 
structurant de la semaine.
Le 3 avril, pour la 2e chaîne téléphonique, une trentaine 
de personnes répondent positivement. F. organise 
cette fois 6 boucles de 5 personnes, avec des lanceurs 
de chaîne différents, qui doivent l’informer de la fin 
du processus. Ceci pour pallier l’inconvénient d’une 
attente trop longue due à une chaîne trop longue. C’est 
un succès. De nouvelles personnes ont rejoint l’atelier, 
d’anciennes reviennent.... Chacun peut prendre son 
temps pour échanger, certains lisent plus d’un texte. 
Bref, la liberté gagne et le lien aussi, et le plaisir, et 
l’émotion, et le vivre ensemble même confinés !

Pour rendre compte de cette deuxième fois, le mieux 
est de laisser la parole aux participants :
Jo : Cela m’a fait plaisir d’entendre les voix de S..... et C.... et 
d’échanger quelques mots de confinement. Ne voyant pas les 
images j’étais plus concentrée sur le texte. Je suis dans le jardin 
et les oiseaux chantent à tue-tête.
Je :14h20. Je termine mon repas. Attends avec impatience, 
l’appel de G. À 14h23, le téléphone sonne. C’est elle. Elle me 
propose un texte. Et comme je suis entourée [de mes 3 enfants],je 
mets le haut-parleur… son texte résonne… extrêmement bien 
choisi puisqu’il invite les gens à s’embrasser, à chanter, à rire ! 
On papote rapidement puis on s’embrasse téléphonément.
S : Je viens d’avoir F. Elle a lu un texte qu’elle a écrit, ça s’ap-
pelle coronavirus. C’est magnifique. Elle est douée. Elle va le 
partager sur le PAD. C’est puissant cette chaîne.[ Smiley qui 
pleure]
E : Cette chaîne résonnera au-delà dans le futur, c’est une certi-
tude.
V : C’est bon. La boucle est bouclée. Super ! ENCORE !
B : Premier atelier pour moi et ce ne sera pas le dernier. Il y a 
l’attente de l’appel, la douceur des voix et de l’attention repo-
sées, et le plaisir de lire à l’autre puis d’échanger. Merci Livre 
passerelle !
S : Heureusement que vous avez trouvé ça, heureusement, à 
défaut de vous voir, on entend vos voix. Ça aide à maintenir le 
contact parce que là c’est pas, on va pas terminer le confinement 
le 20 avril...
C : Je trouve ça bien. Et je vous remercie pour toute cette créativité 
de communication mise en place pour passer de bons moments de 
lecture ensemble merci et protégez-vous bye.

De semaine en semaine, 
sur les 7 ateliers qui suivent

Un groupe permanent de 20 à 25 personnes parti-
cipe régulièrement. À ce collectif, s’ajoutent chaque 
semaine de nouvelles personnes qui vont et viennent. 
Les ramifications se font par le bouche-à-oreille. J en 
parle à sa cousine A en région parisienne. C invite sa 
mère à y participer. D en parle à sa voisine, etc. Puis 
C, animatrice de l’atelier avant son congé maternité, 
repense à des personnes qui ont été de passage à 
l’Atelier passerelle dans le cadre des projets avec la 
Quinzaine du Livre jeunesse, l’association Active, etc. 
L’atelier version téléphone peut s’affranchir des fron-
tières géographiques !

Ainsi, d’anciens participants ont rejoint l’initiative :
M-H qui travaille aujourd’hui à la bibliothèque centrale, 
et qui a assisté à la création de l’Atelier entend parler de 
la chaîne et s’y inscrit. À l’issue de la chaîne, elle envoie 
un message : « Merci pour ce moment de partage et de 
convivialité ».
S. revient régulièrement à l’Atelier depuis la fin de 
l’année 2019. Elle se dit anxieuse et explique avoir un 
traitement qui la fait dormir pour calmer ses angoisses. 
Elle dit que ce médicament la fait tout le temps dormir 
et que ses journées sont longues : « je me lève, je 
mange, je dors, tout comme ça. » Le vendredi, elle ne 
prend pas son médicament pour participer à l’Atelier. 
Elle explique que ça lui fait du bien, elle discute avec 
des gens, elle n’est plus seule et ne pense plus à ses 
angoisses les vendredis après-midi. D. la recontacte 
pour participer à la chaîne, cette période est dure pour 
S. Le médecin lui aurait interdit de sortir, car elle est 
trop fragile, elle ne peut pas prendre l’ascenseur alors 
qu’elle est au 7e étage à cause des microbes et de la 
petitesse de l’ascenseur. Les appels du vendredi sont 
importants pour S. qui retrouve sa parenthèse de la 
semaine.
S entretient des correspondances avec les personnes 
qu’elle a au téléphone durant la chaîne ; elle envoie 
des SMS réguliers les matins et soirs, des photos de 
fleurs, des poèmes et des textes qu’elle écrit. Dernière-
ment, S a dicté un texte à D, pour qu’elle lui envoie et 
qu’ensuite elle puisse le redire à M-F lors de la chaîne. 
Lorsque D lui relit son texte, S s’enthousiasme "c’est 
beau !". M-F lui retranscrira pour qu’elle puisse le lire à 
son père le soir.
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L est venue à l’Atelier avec Tours emploi services 
(partenaire du Sanitas). D lui téléphone pour l’inviter 
à la chaîne. Elle ne parle pas très bien français, elle 
explique qu’elle s’est fait verbaliser les premiers jours 
du confinement, car elle n’avait pas compris qu’elle 
devait avoir une attestation. La deuxième semaine, 
L est entre V et J. V, prévenue, est soucieuse de l’in-
tégration de L à la chaîne, elle se dit que c’est peut-
être compliqué de raccrocher pour rappeler le numéro 
suivant, alors elles s’organisent avec J. V envoie un 
message lorsqu’elle a terminé son échange avec L pour 
que J puisse lui téléphoner.
D’ordinaire Mo s’occupe énormément de ses petits- 
enfants mais elle connaît depuis longtemps l’associa-
tion et les animations proposées sur le quartier (notam-
ment les ateliers d’écriture au Centre social Plurielles). 
Elle a participé à Tenir Journal, l’année dernière ; elle 
disait que c’était sa bulle d’oxygène. Durant le confine-
ment et suite à l’appel de D, elle profite de son temps 
libre pour revenir à l’Atelier grâce au format télépho-
nique.

Et quelques moments saillants 
avec les « habitués »
Mi assure les cours de sa petite fille, qui habite à 
Bordeaux, à distance le vendredi après-midi. Elles sont 
en pleine leçon virtuelle lorsque le téléphone sonne, 
c’est G pour l’Atelier. Mi met en haut-parleur, de Tours à 
Bordeaux, elles partagent ensemble l’histoire lue par G.
La deuxième semaine, C ne peut pas participer à l’ate-
lier car elle a cours à ce moment-là. Avec S ils décident 
de se faire un atelier de rattrapage le vendredi à 18h00. 
S prépare une chanson pour l’occasion.
H ne sait pas ce qu’il peut partager, il dit même qu’il 
n’a rien à dire. D et lui se téléphonent, quasiment, 
avant chaque atelier pour qu’ils choisissent ensemble. 
H adore partager des connaissances sur les mathé-
matiques, alors il prépare des questions, des énigmes 
pour la personne qu’il aura au bout du fil. Une autre 
fois, il partage une recette de cuisine.

Le travail de l’animatrice et des 
autres membres de l’équipe

On pourrait penser qu’avec ce type de dispositif, le 
travail de l’animatrice lecture et des accompagnants 
est réduit. Dans les faits, le temps passé avant, pendant 
et après la chaîne téléphonique n’est pas négligeable.
Tout commence par la collecte des contacts des 
premiers participants potentiels, l’envoi du message 
d’inscription, en s’assurant que ceux qui n’ont pas de 
mail le reçoivent bien par SMS. S’assurer aussi auprès 
de l’équipe que nul n’a été laissé de côté. C’est ainsi 
que progressivement le nombre de personnes suscep-
tibles d’être intéressées s’accroît, avec la nécessité 
d’expliquer à chaque fois le fonctionnement, les objec-
tifs et surtout de permettre à chacun de prendre sa 
place dans cette chaîne.
Ensuite, il faut procéder à la collecte des inscrip-
tions qui peuvent se faire jusque la veille, voire 
jusqu’à vendredi 12h00, répartir les participants dans 
les différentes boucles (là, une connaissance fine de 
la situation d’untel ou unetelle est importante pour 
structurer valablement la chaîne). Au fur et à mesure 
des semaines, il convient de s’assurer que les boucles 
soient variées pour que les couples lecteur/auditeur ne 
soient pas toujours les mêmes, ou au contraire assurer 
une pérennité de contacts pour que la familiarité sécu-
rise ceux qui en ont besoin. Faire en sorte aussi qu’à 
tour de rôle, chacun soit responsable du lancement 
de la boucle et de sa fin. Enfin, il s’agit de lancer le 
message de démarrage de la chaîne, sans omettre 
quiconque, en tenant compte des moyens de commu-
nication de chacun.
Il est fréquent qu’à ce moment, des participants télé-
phonent parce qu’ils n’ont pas tout compris du fonc-
tionnement, ou que tout d’un coup ils ne sont plus 
disponibles, ou qu’ils sont nouveaux venus et ont 
besoin d’être rassurés tout simplement. Il arrive aussi 
qu’ils aient besoin d’aide pour choisir leur texte ou leur 
mode de participation. Les « habitués » téléphonent 
aussi pour éventuellement savoir comment orienter 
leur choix quand ils ne connaissent pas leur futur 
correspondant. A ce moment, il s’agit d’un travail 
d’accompagnement essentiel à la réussite de la 
chaîne.
Pendant le déroulement de la chaîne, l’animatrice 
est en disponibilité totale : c’est à elle que chacun 
peut avoir recours : un numéro de téléphone peut 



88

être erroné, un correspondant peut être absent, une 
hésitation de dernière minute. L’animatrice est là pour 
rassurer, et surtout faire en sorte que la chaîne se pour-
suive, quel que soit l’incident.
À la fin de chaque boucle, le premier participant qui 
est aussi le dernier a pour mission de prévenir l’anima-
trice de la fin du processus. Au final, l’animatrice clôt 
l’Atelier passerelle en envoyant un message de remer-
ciement à tous les participants ; d’après les retours 
des personnes participantes, ce fut aussi un élément 
essentiel, car à ce signal, chacun pouvait vaquer à autre 
chose dans son univers personnel de confiné. En fait, 
l’Atelier passerelle a été très bien borné dans le temps : 
il commençait réellement au moment où chacun rece-
vait le message de dévoilement de la chaîne (vers 
13h…) et se terminait au moment de ce message 
final envoyé à tous (vers 15h/15h15).
Une fois cette étape terminée, l’animatrice procède à 
la veille sur l’expérience : elle consigne alors tout ce qui 
concerne l’organisation et le déroulement de la chaîne, 
les spécificités du moment, les incidents, les belles 
surprises et aussi les retours spontanés des personnes 
par SMS. La plupart expriment la joie, le plaisir, l’oxy-
gène, apportés par ce moment partagé chaque semaine 
dans cette période de confinement. En outre, certains 
suggèrent des modifications, des ajustements, l’entre-
prise prend bien sa mesure collective.
Un exemple du travail de l’animatrice et de l’équipe 
(c’est l’animatrice de la chaîne qui dit « je ») :
C., de l’équipe, repense à B. qui pourrait être intéressée 
par la chaîne téléphonique. S., de l’équipe, la contacte 
à ce sujet car elles se sont rencontrées l’année passée 
lors d’une animation avec Régie +. Le jeudi, j’envoie 
un sms à B. pour confirmer son inscription comme 
elle l’a dit à S. B. prend connaissance du message le 
vendredi à 12h00 et elle est stressée:
« bonjour je suis F. la collègue de S. tu es inscrite à 
l’Atelier passerelle demain, peux-tu me dire comment 
s’écrit ton prénom ? F. pour LP
-Bonjour F., je suis désolé que j’ai reçu ton message un 
peu tard. Mon nom est B.... [...]. Pour aujourd’hui, je ne 
me suis pas préparé à raconter une histoire. Je ne sais 
pas quoi dire aux gens.
-Bonjour B., veux-tu que je t’appelle pour que l’on 
choisisse ensemble un petit texte ou quelque chose 
qui te plaît ? Comme ça tu seras prête à 14h00 :)
-Oui, je voudrais vraiment choisir un ensemble de 
texte. Donc je peux être prête pour 14h00 ».
On se téléphone, je me représente, fais le lien avec 

S. et l’animation à laquelle elles se sont rencontrées. 
Puis je ré-explique le principe de la chaîne et que le 
plus important c’est de choisir quelque chose qui nous 
plaît que l’on a envie de dire. Je donne des exemples : 
questions mathématiques, une recette, un poème, un 
texte écrit, une chanson, etc. Je lui demande ensuite ce 
qu’elle aime, elle me dit « ah d’accord ! - j’entends du 
soulagement dans sa voix – en fait, j’ai trouvé j’ai une 
idée, je vais aller m’entraîner. Merci beaucoup ».
Retour de S. qui a eu B. au téléphone : « Une fois de 
plus c’était super ! B. avait choisi un poème turc de 
1948. C’est un poète qui est en prison et c’est magni-
fique, elle va le partager sur le pad. Ce poème illustre 
ce qu’elle ressent dans ce moment de confinement ».

Au-delà des intentions 
de départ : 
des constats intéressants

Le choix d’opérer par chaîne téléphonique plutôt 
que par un système type « zoom-us » pouvait laisser 
craindre que la sensation de groupe, de collectif 
serait absente tous ces vendredis après-midi. En fait, 
d’après les retours de plusieurs participants et les 
discussions ultérieures, le groupe a été intériorisé 
par les personnes actrices de cette aventure. Toutes 
les personnes décrivent leur trac avant l’échange. Les 
mots choisis deviennent importants, ils disent une part 
d’humanité, un bout de soi que l’on espère bénéfique 
pour l’humanité de l’autre, bénéfique pour élargir l’ho-
rizon de sa liberté d’être et de choisir. C’est ainsi qu’A. 
remercie l’équipe ainsi : « La première [surprise] a été de 
ressentir le lien qui se vit, dès 14h. Je me dis : ça y est, 
ça a commencé ; une personne est en train de partager 
un texte, une autre l’écoute, et avant même que ce soit 
mon tour, je suis avec elles. »

Le remerciement de S., illustre aussi de façon parlante 
et exemplaire ce qui s’est joué collectivement :

« Bonjour l’équipe,
Ces deux mois de confinement auront été moins difficiles à 
supporter avec cette forme nouvelle et temporaire de l’Atelier 
passerelle.
Je ne remercierai jamais assez toute l’équipe d’avoir permis de 
maintenir les liens, de les resserrer et de prendre conscience de 
l’importance des unes, des uns et des autres. F., l’Atelier passe-
relle n’aurait pas été sans toi, toi qui à chaque fois a eu telle-
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ment de plaisir à organiser ce rendez-vous hebdomadaire.
Nous avons été des passeurs de mots, de bouches à paires 
d’oreilles, tels des griots. Les voix nous semblaient si lointaines 
et pourtant proches [ ...] La distance géographique amplifiée par 
l’absence de contacts directs était diminuée lorsque j’entendais 
la voix de D., de S., de M. ou de P. pour ne citer qu’elles et lui.
Même bien occupé à la campagne, j’attendais le courrier élec-
tronique annonciateur de l’Atelier passerelle et l’autre courrier 
électronique à l’intérieur duquel se trouvait la liste des parti-
cipantes et participants de l’atelier. Souvent, je me demandais 
dans quelle liste, j’allais me retrouver et j’ai souvent été au 
contact des mêmes personnes.
Bien souvent j’ai visualisé les visages familiers pour ne pas les 
oublier, j’ai essayé de me remémorer les voix des personnes que 
je n’ai pas entendues lors de ces ateliers pour ne pas oublier le 
cercle plus ou moins grand des passeuses et passeurs de mots. 
Bien souvent, j’ai visualisé l’entrée de la bibliothèque Paul 
Carlat et visualisé les visages des chouettes bibliothécaires que 
je n’ai jamais oubliés. Bien souvent, j’ai pensé aux enfants de 
Villiers-au-Bouin privé(e)s de ma présence à cause de Méchan-
virus!
Une suspension temporelle, pas trop de séquelles, que vive Livre 
passerelle (dont le nom prend tout son sens!)
Respectueusement,
S.»

Et V. d’exprimer : « Ce que je trouve remarquable c’est 
que C., H. et moi n’étions pas à Tours, et pourtant 
dans ce groupe de l’Atelier passerelle, l’attachement 
fait office d’ancrage solide. C’est dire l’attachement ! »
V: « Se découvrir comme ça, au gré des rires mutuels, 
c’est un cadeau, mieux qu’une pochette surprise, 
auquel je me prépare avec grand plaisir. »
A :« c’est un moment précieux de ma semaine, une 
bulle de joie. »
Et encore, A M qui a rejoint la chaîne téléphonique a 
expliqué, après sa première participation que "cette 
initiative m’a fait penser au Petit Prince, et l’attente que 
ressent le renard... »
On a pu aussi repérer que l’attention à l’altérité s’est 
développée, chacun se sentant responsable du bon 
déroulement des opérations et chacun se sentant soli-
daire des autres : si un participant rencontrait des diffi-
cultés de réseau, de forfait ou de toute autre nature, 
chacun s’efforçait de participer à la résolution du 
problème : on signalait la difficulté à l’animatrice, on 
rappelait si nécessaire celui qui pouvait se sentir frustré 
de n’avoir pu participer, chacun se sentait soutien de 
l’autre. Moment rare où l’altérité a été vécue en pleine 

conscience... Quelques retours sur le vif faits à l’anima-
trice en fin de chaîne :
Gs : En parlant avec C., nous avons convenu que je lui 
envoie des poèmes par sms : il est sans livres et sans 
wifi.
V: Ca y est, j’ai eu mes deux correspondants. C’était 
très chouette. c’est d’abord C.qui m’a appelé. je lui ai 
proposé de le rappeler car je me doutais qu’il n’avait 
pas forcément du forfait illimité. Il était content que 
je lui propose, je ne sais pas s’il aurait osé demander. 
Je voulais t’en parler justement, après en avoir discuté 
avec M (qui ne s’est pas inscrit) et lui par exemple a 
juste une heure de forfait par mois. Du coup, comment 
prendre cette question en compte sans gêner 
quiconque ?
Dans ces cas-là, nous faisions en sorte que la personne 
suivante ait du forfait et que ça soit quelqu’un qu’elle 
connaisse un peu. Nous lui disions d’envoyer un sms à 
celle-ci pour être rappelé.
A l’époque du « tout-visuel » et de la prégnance de 
l’image, il était légitime de s’interroger sur la validité 
d’une communication ne reposant que sur la voix ! 
Plusieurs témoignages laissent entendre que bien au 
contraire, il y eut un effet « voix » : voix présence, voix 
chaleur, voix qui force l’attention, permet la concentra-
tion, l’imaginaire :
J: Cela m’a fait plaisir d’entendre les voix de S. et C. et 
d’échanger quelques mots de confinement. Ne voyant 
pas les images, j’étais plus concentrée sur le texte.
M: Il y a l’attente de l’appel, la douceur des voix et 
l’attention posée.
S: heureusement, à défaut de vous voir, on entend vos 
voix. Ça aide à maintenir le contact.
A: La deuxième surprise, c’est d’être écoutante. Autant 
je m’étais un peu préparée à lire, mais je ne m’étais pas 
du tout projetée dans l’autre « rôle » et j’ai été cueillie 
par l’émotion et le plaisir !!
Est-il besoin de préciser qu’à l’Atelier passerelle, on 
peut parler allemand, mong, arabe, bambara, turque, 
chilien, écossais, afghan, albanais, français et tant 
d’autres ; que l’on peut être femme, homme, jeune, 
vieux, illettré, universitaire, malade, autrice, chômeur, 
retraité, lycéen, urbain d’un quartier sensible ou huppé, 
rural… Et tous complémentaires ! 
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Conclusion

L’Atelier passerelle sous forme de chaîne télépho-
nique était un pari : il a fonctionné sans faillir pendant 
9  semaines avec une trentaine de personnes. Les 
intentions de départ ont été plus que respectées : la 
formule adoptée ne reposant que sur la communica-
tion vocale, l’implication active de ses participants a 
même dépassé nos espoirs. Parmi les conditions de 
la réussite de cette chaîne, on peut citer quelques 
éléments qui nous semblent importants : l’accom-
pagnement de l’animatrice et de l’équipe de Livre 
passerelle, la conception des boucles qui prévoyaient 
un étayage des personnes nouvelles ou moins sûres 
d’elles, et le fait que cet atelier « confiné » n’était que la 
poursuite de l’Atelier passerelle, qui depuis 4 ans a lieu 
de façon permanente, régulière au même endroit à la 
même heure, tissant des liens solides entre les partici-
pants, réguliers ou occasionnels.
Pour finir, la parole est donnée à Fewzia qui est une 
habituée de l’atelier, d’origine algérienne, et qui avait 
accepté de présenter l’Atelier passerelle au Café des 
habitants du Sanitas, en mode « vidéo-conférence » au 
mois d’avril. C’est elle qui a écrit ce texte, dont une 
partie est transcrite ici, sans modification aucune. 
Précisons que pendant le confinement, Fewzia a écrit 
sur le PAD ouvert par Livre passerelle intitulé « De ma 
fenêtre » et chaque semaine, elle lisait à son interlocu-
teur de la chaîne le texte qu’elle avait rédigé.

« …..Pendant le confinement, le Livre passerelle a créé un lien 
sur lequel nous pouvons continuer à écrire et à raconter des 
histoires, un poème ou même une recette de cuisine. Pour moi ce 
lien rallume l’étincelle, j’ai écrit pas mal de choses et mon cœur 
a pu s’exprimer et je suis très contente.
J’ai la chance de rencontrer des personnes qui m’ont aidée à 
oublier mes soucis, depuis je ne me sens plus seule comme avant. 
Malgré que je suis loin de chez moi, de mon pays. Entourée de 
personnes merveilleuses (Dieu merci), et leur Amour pour moi 
m’a fait oublier le chagrin, la trahison et le désespoir. On est 
pas seulement un groupe de personnes qui se rencontrent chaque 
semaine NON c’est plus que ça. Il y a un lien très fort qui 
nous lie, un sentiment réciproque de sympathie entre nous. C’est 
une amitié de groupe, un groupe de différents pays, différentes 
cultures, différentes langues, c’est merveilleux non ?

Personnellement, le vendredi est une journée sacrée pour moi, 
je sais qu’à 14h00, je serai avec les meilleures personnes que 
je connaisse. Grâce à l’Atelier passerelle et aux personnes qui 
s’y trouvent j’ai pu m’enrichir avec d’autres informations cultu-
relles. Ce qui est triste, 1h par semaine est insuffisant j’aimerais 
bien que cette rencontre dure plus longtemps.
Je tiens à remercier l’Atelier passerelle et tout le 
groupe et une bonne continuation. »

Réflexion confinée sur les droits culturels

Chaîne après chaîne, semaine après semaine, nous 
avons pris la mesure de ce qui se jouait dans cet atelier 
téléphonique. Sous le regard du groupe de réflexion 
régional et de Jean-Michel Lucas, nous avons constaté 
que les droits culturels de chacun et chacune y étaient 
pleinement respectés et exercés.

Retour de Jean-Michel Lucas sur la chaîne télépho-
nique :
« Avec les droits culturels, la culture est une relation qui conduit 
une personne libre et digne à faire humanité avec d’autres, c’est-
à-dire à contribuer à rendre ces autres personnes plus humaines, 
donc plus libres, plus dignes, mieux reconnues et considérées, 
en s’extrayant autant que possible des dominations qu’elles 
subissent en suivant des chemins d’émancipation. L’enjeu fonda-
mental n’est donc pas de partager, quoique partager c’est super 
agréable, sympa(thique), chouette, merveilleux, agréable, génial, 
magnifique, etc. L’enjeu est que, même si je n’aime pas le livre 
ou la personne qui le lit ou son odeur, ou ses goûts ou ses amis, 
je tiens à ce que ma liberté d’être en relation avec elle, étaye sa 
liberté de choix et sa dignité. Elle fait partie, comme moi, de la 
seule et unique famille humaine, je ne partage pas sa vie mais 
nous partageons les mêmes valeurs universelles de liberté de la 
personne, de dignité, de sorties de dominations... Mais si on 
se plaît ensemble, que l’affectif nous fait fusionner, c’est tant 
mieux ; mais le fusionnel, le sensible n’est pas suffisant pour 
réussir le test d’humanité : les rois du marketing, les plateformes 
numériques GAFA, et les dictateurs en premier savent parfaite-
ment asseoir leur pouvoir de pression sur les êtres d’humanité, 
grâce à la dimension affective de la relation interpersonnelle.[...] 
En tout cas, votre chaîne est un très bon boulot, un excellent test 
d’humanité... » 
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Mise au travail des droits 
culturels à Beaugency
Nos compères de Beaugency, les fous de Bassan !, Val 
de Lire et le Lab’o des possibles, avaient décidé, en nous 
entendant évoquer notre chaîne téléphonique, d’en 
lancer une également, pendant le premier confinement. 
Cette initiative ne fut pas fructueuse. En effet, si notre 
chaîne a pu fonctionner et s’élargir, c’est parce qu’elle 
s’appuyait, à l’origine, sur un groupe déjà constitué 
mais ouvert, habitué à se retrouver et à accueillir pour 
partager des lectures à voix haute à la bibliothèque ; 
tel n’était pas le cas à Beaugency. D’autre part, le 
partenariat entre ces trois structures était récent et 
nécessitait encore du temps de connaissance et de 
reconnaissance commune. C’est ainsi qu’elles ont 
décidé de mettre en place ensemble une journée, sous 
le sceau des droits culturels, ouvert à toutes et tous, 
pour alimenter la réflexion régionale et l’ancrer sur tous 
les territoires. Le 28 octobre fut donc une journée de 
lancement d’un travail au long cours, intitulé « au fil des 
échanges ». S’y sont succédés divers ateliers sur l’en-
semble du site : atelier couture, lecture, atelier d’écri-
ture, atelier de reliure… Nous avons été conviés à y 
participer avec un regard extérieur et critique. En fin de 
journée, nous avons débriefé avec les trois équipes. Si 
l’affluence n’était pas au rendez-vous (à la veille de l’an-
nonce d’un second confinement, les familles hésitaient 
à sortir), le pari était réussi : cette journée a permis aux 
trois comparses de se retrouver, de monter leur projet 
et de l’animer, bâtissant les premières pierres d’un 
partenariat.
Au sein du groupe de réflexion, nous continuerons 
donc à imaginer et à analyser nos différentes actions 
au regard des droits culturels. Il a également été décidé 
d’en rendre compte lors d’un « Arrêt sur image », un 
colloque, en 2022. Rendez-vous est pris !
L’année 2020, année de frustration et d’empêchement, 
aura néanmoins démontré le besoin vital de chacun de 
faire ensemble humanité.

Déclaration Universelle des Droits de 
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l’Homme, 1948
Article 22 : « Toute personne, en tant que membre de la 
société, a droit à la sécurité sociale ; elle est fondée à 
obtenir la satisfaction des droits économiques, sociaux 
et culturels indispensables à sa dignité et au libre déve-
loppement de sa personnalité, grâce à l’effort national 
et à la coopération internationale, compte tenu de l’or-
ganisation et des ressources de chaque pays. »

Pacte international relatif aux droits 
économiques, sociaux et culturels, 1976
Il affirme que « Les États, parties au présent Pacte, 
s’engagent à assurer le droit égal qu’ont l’homme et 
la femme au bénéfice de tous les droits économiques, 
sociaux et culturels qui sont énumérés dans le présent 
Pacte. ».

Déclaration Universelle sur la Diversité 
Culturelle, 2001
En 2001, la « Déclaration universelle sur la diversité 
culturelle » fut l’occasion pour les États de réaffirmer 
leur conviction que le dialogue interculturel constitue 
le meilleur gage pour la paix, et de rejeter catégori-
quement la thèse de conflits inéluctables de cultures 
et de civilisations. Il érige la diversité culturelle au 
rang de « patrimoine commun de l’humanité », « aussi 
nécessaire pour le genre humain que la biodiversité 
dans l’ordre du vivant », et fait de sa défense un impé-
ratif éthique, inséparable du respect de la dignité de la 
personne humaine.

Agenda 21 de la culture, 2004
Approuvé par des villes et des gouvernements locaux 
du monde entier, ce document prend le pari d’établir 
les bases d’un développement culturel engagé dans les 
domaines des droits de l’homme, de la diversité cultu-
relle, du développement durable, de la démocratie 
participative, condition pour la paix.

Convention sur la Protection et la Promo-
tion de la Diversité des Expressions 
Culturelles, 2005
« La diversité culturelle ne peut être protégée et promue 
que si les droits de l’homme et les libertés fondamen-
tales telles que la liberté d’expression, d’information 
et de communication, ainsi que la possibilité pour les 
individus de choisir les expressions culturelles, sont 
garantis. » 

Déclaration de Fribourg sur les droits 
culturels, 2007
Issue d’un travail d’un groupe international d’experts, 
connu sous le nom de « Groupe de Fribourg », elle a été 
rédigée dans le cadre du travail poursuivi depuis près 
de 20 ans sur les enjeux et identification de ces droits 
dans les différents textes internationaux. 

Rapport Shaheed pour le Conseil 
des Droits de l’Homme des Nations 
Unies, 2013

Loi Nouvelle organisation territoriale de 
la République (loi NOTRe), 2015

Annexe : des références multiples







Réseau, accompagnement 
et formation

Les réseaux ne se sont pas laissés confiner 
Histoire de lire 

Prix littéraire Village d’enfants - Action enfance 2020 

Les actions de formation 
2020, ça compte aussi 

L’IUT : un partenariat peu banal 
Le partenariat avec Action Enfance se muscle ! 

Nouvelles sessions pour les assistants familiaux du CD37 
Qualiopi or not Qualiopi ?

p. 97 
p. 97 
p. 97 

p. 99 
p. 99 
p. 101 
p. 102 
p. 102 
p. 103



96

Comme pour tous les volets de l’activité de Livre 
passerelle, l’accompagnement des pratiques 
professionnelles, les actions portées par les 

réseaux et les démarches de formation ont été large-
ment bouleversés cette année. Les pages précédentes 
de ce bilan donnent à voir comment chacun a tenté 
de poursuivre l’action, les liens, les partenariats. Il en 
est de même ici : tant que nous avons pu maintenir ou 
transformer (dans le respect des gestes barrières et 
de nos convictions), tout a été fait pour poursuivre les 
actions.
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médiaire de toutes les professionnelles encore à leur 
contact : puéricultrices, éducateurs, animateurs, ensei-
gnants…
Cette action, très simple, a eu le mérite de réactiver 
les réseaux, de nous remettre en selle en attendant de 
pouvoir se retrouver et œuvrer plus efficacement.

Prix littéraire Village d’enfants - 
Action enfance 2020

La fondation ACTION ENFANCE a pour mission de 
protéger et d’éduquer les enfants qui, dans le cadre 
de la protection de l’enfance, lui sont confiés. Elle 
accueille des fratries au sein de Villages d’Enfants et de 
Foyers d’adolescents (15 structures en France), enca-
drés par des éducatrices et éducateurs.

Le prix littéraire Action 
enfance, créé en 1999, 
s’inscrit dans une 
volonté éducative d’ou-
verture culturelle. Depuis 
vingt-et-un ans, ce prix 
permet aux enfants des 
villages de développer 
une culture littéraire et 
une appétence pour le 
livre et la lecture. Des 
relations étroites et 
de confiance se sont 
créées dès la naissance 
de Livre passerelle avec 
le Village d’enfants 
d’Amboise (animations 
lecture lors du festival 
BD, du tournoi de 
rugby, Fête des 30 ans, 
ateliers d’entraînement 
à la lecture à voix haute, 
balade littéraire avec les 
ânes, etc.) et celui de 
Pocé-sur-Cisse. 
Les intentions réci-
proques et la qualité 
des échanges nous 
permettent depuis huit 

Histoire de lire

Face à la difficulté de se retrouver en grand nombre 
dans les locaux de la bibliothèque, pour la réalisation 
de la neuvième brochure, nous avons opté pour une 
autre organisation, à savoir la conservation d’un cercle 
restreint pour le choix des 30 titres de l’année et le 
partage de la rédaction des critiques avec les collègues 
de chacune de nos structures. La parution du cata-
logue est prévue pour la fin d’année 2020. 
Pour retrouver en détails les objectifs de ces rencontres 
entre les professionnelles de la bibliothèque et de la 
petite enfance de la Ville de Tours et Livre passerelle, 
rendez-vous p. 96 du bilan 2019 : https://livrepasserelle.
fr/wp-content/uploads/2020/03/2020_livre_passerelle_
bilan_2019_maquette_finale.pdf
Par ailleurs, le deuxième 
confinement a été rude 
pour toutes les équipes ; 
quand nous avons 
proposé le projet « QR 
code » (page 40) à nos 
partenaires d’Histoire 
de lire, la réponse a été 
étonnamment enthou-
siaste et tout le monde 
s’est engagé avec 
énergie à enregistrer les 
albums et à les mettre 
en partage. Le protocole 
fut simple : sélection 
de 30 titres parmi les 
livrets des 10 dernières 
années ; répartition des 
enregistrements avec les 
partenaires concernés. 
Ces titres seront dispo-
nibles sur le site de Livre 
passerelle.
Les trente titres sont 
reportés avec leur 
QRcode sur une feuille 
A4, glissée dans les 
brochures d’Histoire 
de lire, et distribués 
aux familles par l’inter-

Les réseaux ne se sont pas laissés confiner

HISTOIRE DE LIRE 

 
Illustration Chiaki Miyamoto 

Bibliothèque Paul Carlat (Sanitas) 

 2 temps forts de 9h à 12h 

Mardi 15 octobre 2019 
Découverte de la sélection Quinzaine du livre 

Mardi 31 mars 2020 
Choix des titres de la sélection n°9 

 

 2 rdv lectures en partage  de 13h30 à 14h30 

Mardi 3 décembre 2019 
Mardi 4 février 2020 

Histoire de lire, c’est un temps de partage autour des albums de littérature jeunesse avec 
l’association « Livre Passerelle », les Bibliothèques jeunesse, le service Petite Enfance 
de la ville de Tours, les crèches associatives et autres raconteurs d’histoires. 

Pour découvrir de façon conviviale des albums, nouveautés et « incontournables », par la lecture à 
voix haute, pour le plaisir d’écouter des histoires et celui de les transmettre à notre tour, pour 
réaliser notre choix de livres pour le 9e opus d’Histoire de lire ! 

HISTOIRE DE LIRE
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ans, à la demande d’Action Enfance, de réaliser la 
sélection des livres pour le prix littéraire.
Ainsi nous proposons au comité national du prix litté-
raire une pré-sélection d’albums et de romans, dans 
la production éditoriale de l’année, classés en diffé-
rentes catégories (Poucets – Cadets – Juniors – Ados – 
Romans – BD – Mangas). À partir de cette présélection, 
les professionnels et les enfants des Villages lisent, 
critiquent et élisent leurs prix. De grandes étapes ont 
rythmé l’année :

	7 23 et 24 janvier : formation au Prieuré Saint-
Cosme pour les éducateurs et éducatrices des 
villages de Chinon, Pocé-sur-Cisse, Amboise, 
Monts-sur-Guesnes et Soissons.
	7 12 et 13 mars : formation au village de Ballan-

court /Les Vignes pour les éducatrices et éduca-
teurs des villages de Clairefontaine, de Ballan-
court, de Mennecy, de Boisserelle, de Villabé et 
aussi de Chinon, Amboise et Soissons.
	7 Fin juin 2020 : présélection et présentation de 

nouveautés mais aussi d’ouvrages plus anciens 
sur le thème à l’honneur cette année : « Cultures 
du monde ». Le comité national s’est réuni à Livre 
passerelle le 26 juin 2020 : lectures, échanges 
et débats ont permis une sélection de 25 titres. 
Chaque village d’Action Enfance en achète ensuite 
plusieurs lots destinés à circuler au plus près 
des enfants (voir la liste des ouvrages : https://
actionenfance.cap1.smartpreprod.com/actualites/
lancement-prix-litteraire/)

	7 Octobre 2020 : journées de lancement du prix 
dans les différentes structures. Le village de Pocé-
sur-Cisse nous avait sollicitées pour animer un 
atelier lecture autour de la sélection le mardi 27 
octobre (manifestation annulée).

Toutefois, chaque village s’est doté de l’ensemble des 
ouvrages et les enfants munis d’un carnet de lectures 
sont invités à donner leur avis puis voter.

	7 Juin 2021: une journée de remise du Prix litté-
raire sera organisée à Jambville (78) le 5 juin 2021, 
avec la participation de près de 600 jeunes en 
présence des auteurs.

Le travail régulier et durable avec les villages d’Amboise 
et Pocé-sur-Cisse, nous permet de constater l’appé-
tence des enfants pour la lecture, son développement, 
sa construction. C’est visible autour de ce prix, parti-
culièrement là où les éducateurs s’en emparent : des 
pratiques de lecture profondes et durables et une véri-
table culture littéraire (connaissance des albums, clas-
siques ou nouveautés, des auteurs, illustrateurs, etc.) 
s’enracinent.
Mais cela n’est pas vrai partout. Certains éducateurs, 
eux-mêmes peu enclins à la lecture ou l’associant à des 
souvenirs scolaires douloureux, ne s’emparent pas du 
prétexte de cette sélection pour développer de véri-
tables pratiques de lecture au sein de leurs pavillons. 
Action Enfance décide donc de former à la lecture à 
voix haute les éducatrices et éducateurs des villages : 
rendez-vous plus bas, page 102 pour en savoir plus.
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Les actions de formation
L’offre de formation de Livre passerelle se déploie depuis 
2006, au-delà de Tours et du département. Sollicitées 
par des structures aussi variées qu’une bibliothèque, 
une métropole, le service social d’une ville, etc., nous 
avons ainsi l’occasion l’occasion d’aller partager nos 
expériences tourangelles auprès d’autres profession-
nels et de rapporter les expériences d’autres territoires. 
Nous maintenons toutefois une session de quatre jours 
classiquement appelé « Pourquoi perdre son temps à 
raconter des histoires », à Tours ; cette année encore, 
bravant les difficultés de la période, 33 personnes s’y 
sont inscrites.

2020, ça compte aussi
Hasard du calendrier, les journées de formation inscrites 
au planning 2020 étaient très concentrées sur les trois 
premiers mois de l’année. Elles ont donc pu se tenir 
de manière normale. Pour les formations prévues au 
printemps, certaines ont pu être reportées au dernier 
trimestre 2020, sinon rendez-vous est pris pour 2021. 
En dépit des sept mois de confinement, nous avons 
effectué 19 journées de formation sur l’année.
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Synthèse des actions de formation

intitulé lieu dates
commandi-

taires
jours Participant.e.s nombre

« pourquoi perdre 
son temps à 
raconter des 

histoires »

Bibliothèque 
départemen-
tale du Loir et 

Cher

9 et 10 
janvier

Bibliothèque 
départementale 
du Loir et Cher

2

Professionnel-les de la 
petite enfance, de l’ani-
mation, et des biblio-

thèques du 41

22

« Lire à voix 
haute »

Prieuré Saint 
Cosme ; La 

Riche
13 janvier Livre passerelle 1

Lecteurs et lectrices du 
37

12

« pourquoi perdre 
son temps à 
raconter des 

histoires »

Prieuré Saint 
Cosme ; La 

Riche

23 et 24 
janvier

Action Enfance 2
Educateurs-trices des 

villages d’enfants
11

« pourquoi perdre 
son temps à 
raconter des 

histoires »

Bibliothèque 
des Mureaux

6 et 7 
février

Communauté 
urbaine grand 
Paris Seine et 

Oise

2

Professionnel-les de la 
petite enfance, de l’ani-
mation, et des biblio-
thèques de la commu-

nauté urbaine

20

« pourquoi perdre 
son temps à 
raconter des 

histoires »

Prieuré Saint 
Cosme ; La 

Riche

5 et 6 
mars
8 et 9 

octobre

Livre passerelle 4

Professionnel-les de la 
petite enfance, de l’ani-
mation, et des biblio-

thèques

33

« pourquoi perdre 
son temps à 
raconter des 

histoires »

Village de 
Ballancourt 
sur Essonne 

(91)

12 et 13 
mars

Action Enfance 2
Educateurs-trices des 

villages d’enfants
19

Ateliers tech-
niques de l’IUT 

carrières sociales 
de tours

Prieuré Saint 
Cosme à la 

Riche

1,2,3,4 
septembre

Université 4 Étudiants 14

Analyses de 
pratiques
REPORTE

Beaugency
10 

novembre
Vivre et l’écrire 1/2

Lectrices de l’association 
Vivre et l’Écrire

3

« pourquoi perdre 
son temps à 
raconter des 

histoires »
REPORTE

La Devinière 
à Seuilly et 

médiathèque 
du Véron

17, 23 
novembre

Conseil dépar-
temental d’Indre 

et Loire
3

Assistant.es familiaux du 
conseil départemental 

d’Indre et Loire

« pourquoi perdre 
son temps à 
raconter des 

histoires »
REPORTE

Châteauroux
19 

novembre

GIP ALPHA 
Centre

Plan régional de 
lutte contre l’il-

lettrisme

1
Bénévoles Lire et faire 

Lire, animateurs, biblio-
thécaires
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L’IUT : un partenariat peu banal

Depuis 2005, nous animons l’atelier « Pourquoi perdre 
son temps à raconter des histoires ? » sur les semaines 
des ateliers techniques proposés aux étudiants en 
Carrières sociales à l’IUT de Tours. Ainsi les jeunes 
découvrent durant toute la semaine une pratique de 
l’animation et des pistes pour intégrer cet outil dans 
leurs pratiques professionnelles futures.
Démarrage inédit cette année pour ces jeunes ! 
Comment, où, dans quelles conditions accueillir les 
étudiants en respectant le protocole sanitaire : c’est le 
dilemme de chaque institution scolaire en cette rentrée 
2020 et l’IUT n’y échappe pas.
La rentrée ne se fera pas en cours, avec les professeurs, 
mais avec les intervenants professionnels des ateliers 
techniques, les 1, 2 3 et 4 septembre. 
L’IUT ne pouvant nous mettre à disposition qu’une 
petite salle de classe, il nous semblait difficile d’envi-
sager le travail en ateliers dans ces conditions. Nous 
avons envisagé de délocaliser la semaine et, dans un 
délai défiant toute concurrence, l’équipe du Prieuré 
Saint-Cosme, avec qui nous vivons un partenariat riche 
et fructueux depuis quelques années, a chaleureuse-
ment accepté de nous accueillir.

Au menu des 4 jours de formation : 
Comment et pourquoi la lecture à voix haute relie ? 
Pourquoi inscrire le livre et la lecture dans des 
pratiques d’animation ? Comment et avec qui ?
De l’illettrisme à la mission éducative des anima-

« pourquoi perdre 
son temps à 
raconter des 

histoires »
ANNULE

INSPé 
de Tours 

Fondettes

25 
novembre

INSPE de Tours 1/2 Enseignants du 37

Les albums 
jeunesse : une 

pratique
ANNULE

Université 
François- 
Rabelais

26 
novembre

Université
François-Rabelais

de Tours
1/2

étudiants
filière Lettres

« pourquoi perdre 
son temps à 
raconter des 

histoires »

Maison de la 
jeunesse à 
Beaugency

10 et 11 
décembre

GIP ALPHA 
Centre

Plan régional
de lutte contre

l’illettrisme

2

Professionnel-les de la 
petite enfance,
de l’animation,

et des bibliothèques

11

teurs : les enjeux de la lecture et de l’écrit sur les 
temps de loisirs.
Premier atelier : Littérature de jeunesse : de quoi 
parle-t-on ? à partir d’une immersion dans une 
sélection d’environ 300 albums, travail en ateliers : 
analyse critique des albums, ébauche de critères 
de sélection.
Deuxième atelier : Lire à voix haute avec une 
comédienne, entraînement à la lecture, jeux et 
exercices sur la voix, la respiration, la posture ; 
comment aller vers les uns et vers les autres et 
partager une histoire ? 
Troisième atelier : construction d’une animation 
livre/jeu spécifique au lieu qui nous accueillait. 
À partir d’un diaporama, partage d’expériences 
pratiques et réalisation de jeux à destination des 
visiteurs du Prieuré inspirés des ressources et de 
personnages du lieu ; jeu de piste, mémo pimenté 
de lectures d’albums à sélectionner. 

La création de l’animation pour le Prieuré Saint-Cosme 
s’est construite en étroite collaboration avec l’équipe 
et tout particulièrement Vincent Guidault, le directeur ; 
ce dernier s’est mis à la disposition des étudiants pour
– une visite des lieux, nourrie d’indices ;
– participer à la réalisation des jeux avec les groupes : 
imprimer des photos, plastifier des images et se couler 
dans les groupes de première année pour tester les 
jeux ;
– débriefer avec les étudiants pour « l’évaluation » des 
jeux et les remercier.
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Le partenariat avec Action 
Enfance se muscle !

Le comité de pilotage du prix littéraire d’Action Enfance 
nous a donc sollicités (voir plus haut, page 97) pour 
développer un plan de formation à l’échelle nationale 
à destination de l’ensemble des professionnels des 
villages afin de dynamiser ce prix et développer des 
pratiques pérennes autour du livre chez les profession-
nels comme chez les enfants accueillis. Six journées 
ont été programmées en 2020, sur trois territoires diffé-
rents : l’Indre-et-Loire, la région parisienne et l’Aube :

	7 Tours (37) les 23 et 24 janvier (11 participants) ; 
	7 Ballancourt-sur-Essonne (91) les 12 et 13 mars 

(19 participants) ;
	7 Troyes (01), la formation prévue les 1 et 2 

octobre a été reportée en 2021.
Les deux journées de partage d’expériences, d’im-
mersion dans la littérature jeunesse, et d’analyses de 
pratiques ont permis à certains éducateurs, peu portés 
sur la lecture, venus un peu contraints à la formation, 
d’en analyser les enjeux, de mesurer la nécessité de 
s’en emparer avec les enfants et, en particulier, ceux 
dont ils ont la responsabilité. Nous avons relevé des 
envies, des enthousiasmes… Certains se remémo-
raient des souvenirs enfouis : les bibliothèques de rue 
de leur enfance ; ils en conservaient un souvenir ému, 
et renaissait alors leur envie de transmettre à leur tour. 
D’autres inventaient des stratégies séduisantes pour 
faire découvrir aux enfants les albums du prix littéraire 
d’Action Enfance. D’autres encore, imaginaient déjà 
des partenariats avec le Prieuré pour faire découvrir 
aux enfants ce lieu du patrimoine si vivant, accueillant 
et si contemporain ! (La formation à Tours se déroulait 
au Prieuré Saint-Cosme).
Tous imaginaient lire tout simplement et plus régulière-
ment des histoires aux enfants.

Quelques retours :
« Cela m’a redonné l’envie de prendre le temps de lire pour moi, 
pour les jeunes et avec les jeunes. »
« J’ai pris confiance en moi et compris l’importance du partage 
du livre. »
« Étonné, je ne m’attendais pas à cela, et cela va changer des 
choses dans ma manière d’aborder les histoires. »

De nouvelles sessions 
à destination des assistants 
familiaux du Conseil 
départemental d’Indre-et-Loire

Les assistants familiaux sont les personnes agréées 
par le Conseil départemental pour accueillir dans leurs 
foyers les enfants placés par les services de protection 
de l’enfance. Chargées notamment du suivi médical 
des enfants qui leur sont confiés, ces « familles d’ac-
cueil » fréquentent les salles d’attente des PMI et nous 
y partageons avec eux depuis longtemps les histoires 
de nos valises.
À force d’échanges, nous avons découvert leurs 
pratiques plus ou moins développées de lecture dans 
leur projet d’accueil de l’enfant et leurs questionne-
ments riches de sens sur les albums : peut-on raconter 
tant d’histoires avec des papas et des mamans à des 
enfants retirés de leur famille ? Y a-t-il des sujets à 
éviter ? Comment les enfants parfois agités, parfois 
très étrangers à ces lectures pourraient y trouver leur 
compte et du plaisir ?
En conséquence et riches de l’expérience auprès d’Ac-
tion Enfance, deux animatrices de l’association sont 
allées à l’été 2018 proposer au service de la protection 
de l’enfance des sessions de formation – au plus près 
des territoires, dans des lieux publics mal connus de 
leurs équipes – pour aider les assistants familiaux dans 
l’intégration de l’album à leur pratique professionnelle.
Une session était prévue en 2020 dans le Chinonais, 
en partenariat avec la Devinière, maison de Rabelais et 
avec le Réseau des bibliothèques de la communauté 
de communes (médiathèque d’Avoine). Deux autres 
sessions doivent être programmées sur le département 
(du côté d’Amboise et de Loches).
La crise sanitaire a stoppé le projet mais il fera partie 
des réjouissances 2021. On vous en reparlera !
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Tentative de déstabilisation : 
Qualiopi or not Qualiopi ? 
Voici la question

Les actions de formation sont soumises depuis 
toujours à l’agrément de la structure porteuse. Celle-ci 
a toujours dû être reconnue comme organisme de 
formation pour pouvoir exercer.
En 2017, le Gouvernement a exigé une nouvelle 
méthode : les organismes devaient désormais être 
certifiés, tant pour pouvoir dispenser des formations 
que pour permettre aux stagiaires d’assurer la prise 
en charge du coût de leur formation dans le cadre des 
différents OPCA, CPF et autres dispositifs de collecte 
et de financement de la formation.
Cette certification a nécessité de nombreuses heures 
de travail pour fournir les preuves de notre activité, de 
son bien-fondé et de sa qualité, en plus de nombreux 
documents administratifs et comptables. C’est ainsi 
que nous avons été labellisés « Datadock ».
Deuxième étape dans la volonté affichée des gouver-
nants de resserrer les rangs des organismes de forma-
tion, il nous faudra à partir du 1er janvier 2022 être 
certifié « Qualiopi » si nous souhaitons continuer à 
proposer nos formations.
Cette nouvelle certification est éminemment plus 
contraignante pour les organismes comme le nôtre : 
petite structure, polyvalente, sans personnel dédié 

exclusivement à l’ingénierie de formation, au suivi 
administratif et comptable. Les exigences pour le 
passage de la certification sont très ardues et le 
processus d’audit permanent qui s’impose après certi-
fication demande le déploiement de nombreux outils 
compliqués et des financements conséquents.
Cette nouvelle démarche interroge donc douloureuse-
ment notre activité de formation :
– Comment réunir tous les éléments demandés pour 
le passage d’un audit ? (des cabinets privés se spécia-
lisent sur le sujet tellement la démarche est difficile et 
le marché juteux).
–  Comment assumer le suivi d’audit permanent qui 
s’ensuivrait ?
– Peut-on s’associer à d’autres pour mettre en commun 
tout ce qui peut l’être ? Sous quelle forme ? Prestation 
pour d’autres ? SCOP ?
–  Quels seront les coûts de tout cela au regard de 
l’équilibre de notre budget associatif ?
Tant de questions se posent alors qu’année après 
année, nous sommes sollicités sur le terrain un peu 
partout pour partager notre pratique, que notre offre 
de formation est reconnue par les professionnels de 
tous bords. Nous devons affronter une démarche 
bureaucratique aveugle et implacable.
La crise sanitaire a suspendu de longs mois toute 
démarche sur ce sujet, mais il faudra nous y atteler 
dès janvier 2021 pour être dans les clous à la bonne 
date.
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La communication, 
un peu de virtuel
Pour accompagner le quotidien de l’association, inviter 
qui le souhaite à partager l’aventure, Livre passerelle 
poursuit, grâce à l’investissement des bénévoles, l’en-
richissement du site internet dédié et l’envoi régulier 
de newsletters. Cette année particulièrement, la dispo-
nibilité d'un portailen ligne nous a permisde réfléchir-
plus librement pour réduire autant que possible les 
distances.

www.livrepasserelle.fr

Le pôle ressources, 
place Raspail
Au sein de ses locaux, l’association met à disposition 
son pôle ressources : un espace où chacun peut avoir 
accès à près de 3000 titres de littérature jeunesse
- fictions, mais aussi études et autres ouvrages de litté-
rature grise. Véritable pôle expert, on peut y discuter 
littérature ou lecture à voix haute, réfléchir sur sa 
pratique professionnelle ou bien encore se renseigner 
sur l’illettrisme, l’enfance, la jeunesse, l’éducation, la 
culture, la pédagogie, les politiques familiales… Ce 
lieu ressources, d’accueil et de formation est soutenu 
financièrement par le Centre National du Livre et la 
DRAC.
- C'est un lieu d'accueil qui répondà des questionbs 
diverses. Par exemple, en septembre dernier, l’anima-
trice d’un atelier d’écriture multilingue destiné aux 
familles du Sanitas nous a sollicitées pour compléter 
ses outils d’animation. Elle recherchait des albums 
bilingues ou en langues étrangères, nous lui avons donc 
fait découvrir les albums que nous utilisons quotidien-
nement et l’avons orientée vers la librairie Libr’enfant.

Le comité de lecture 
de l’association
Difficile période pour les bénévoles de Livre passerelle, 
en majorité des personnes retraitées, vivement invi-
tées à rester chez elles. Habitués à la rencontre, aux 
partages des lectures à voix haute, il nous fallait aussi, 
pour et avec eux, garder le lien. De nombreux échanges 
téléphoniques ont ainsi ponctué la vie sociale de Livre 
passerelle et permis de mettre à profit cette période 
de confinement forcé pour visiter « les oubliés des 
valises », souvent des best-sellers dont les fiches de 
lectures critiques n’avaient jamais été rédigées.
Ainsi, toute l’équipe du comité de lecture, bénévoles 
et salariées, s’est mobilisée pour lire, relire et résumer 
les albums phares des valises. Un gros travail de mise à 
jour des fiches de lecture a été entrepris et un toilettage 
nécessaire a été réalisé pour certaines d’entre elles. De 
nouvelles fiches ont été rédigées en nombre, diffusées 
auprès des membres du comité, relues puis validées.
Ainsi, sur le site de l’association, on peut retrouver :

	7 la liste des « incontournables » mise à jour. Elle 
contient plus de 750 titres d’albums dont la lecture 
à voix haute, au fil de ces vingt dernières années, a 
été éprouvée par l’ensemble des lectrices ;
	7 de nouvelles critiques d’albums, souvent 

des grands classiques, mais également des 
nouveautés.



107

Les camionnettes littéraires
Nous ne sommes pas peu fières au volant de notre 
deuxième véhicule sur les routes du département !
Nos deux camionnettes transportent chacune, d’ani-
mation en animation, un fonds d’environ 500 albums 
de littérature jeunesse. Elles sont également dotées de 
tapis, valises, petites chaises et transats propices à la 
création d’espaces extérieurs conviviaux.

La camionnette est donc un pôle de ressources, mobile, 
complet et adapté aux différentes actions menées par 
Livre passerelle tout au long de l’année.

Cette année 2020 a enfin vu aboutir un projet qui nous 
mobilise de longue date : la mise en circulation d’une 
deuxième camionnette ! De la recherche de finance-
ment à l’acquisition, en passant par la création et la 
mise en place de la signalétique mais aussi l’aménage-
ment, et la mise aux normes de circulation, ce ne sont 
pas moins de... trois années qui se sont écoulées.
Le réseau de partenaires a été mobilisé sur ce projet : 
les Bricojoueurs – avec une couturière – ont pensé et 
créé l’aménagement, le lycée d’Arsonval a réalisé la 
signalétique créée par Valérie Dumas (peintre et illus-
tratrice jeunesse).
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Les ateliers ludiques de Livre passerelle
Chaque atelier est un outil d’animation, réalisé par nos soins, à partir d’albums de jeunesse choisis parmi notre 
fonds d’incontournables. L’intention est toujours d’amener à la lecture par le biais d’un dispositif ludique. 

Histoires timbrées
Un autre dispositif pour entrer dans les histoires, à 
destination des plus grands. Sur un encadrement de 
fenêtre transformé en paravent, sont accrochées des 
enveloppes timbrées. Les timbres sont des  détails 
des couvertures d’albums. Ainsi, les enfants et leurs 
familles pourront rechercher à partir de ces « timbres » 
l’album en question. Lorsque l’album est trouvé, ils 
peuvent aller le découvrir dans le Salon d’essayage.

La mare aux histoires
Dispositif s’apparentant à la pêche à la ligne. Il s’adresse 
aux jeunes enfants : l’enfant pêche un nénuphar (ou un 
canard, un poisson, une grenouille) disposé dans la 
mare. Au dos se trouve la reproduction de première de 
couverture d’un album que l’enfant ira chercher parmi 
un grand nombre de livres. Une fois le livre trouvé, il 
pourra en partager la lecture avec une animatrice ou 
ses parents.
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Réponses timbrées
En complément des histoires timbrées, ils peuvent 
aussi répondre, en dessinant ou en écrivant leurs 
impressions, et poster leur création dans une grande 
boîte aux lettres (de notre fabrication).

Les « Salons d’essayage d’histoires »
Prétexte à se raconter des histoires, le salon est 
un espace créé, décoré et intime au sein duquel les 
lectrices invitent chacun à prendre place dans le 
confort d’un canapé pour partager des histoires.

« À table ! »
Autour de l’album À table de Katy Couprie et Antonin 
Louchard, installation d’une table de cuisine (nappe, 
assiettes, couverts) où selon la soupe  du jour, nous 
composons à l’aide de pâtes alimentaires en forme de 
lettres de l’alphabet, le ou les mots du jour. Ces trou-
vailles d’écriture peuvent être immortalisées par des 
photos (projetables instantanément selon le matériel 
disponible).

Fabrication de 
mini-livres
À partir du pliage d’une 
feuille au format A4, les 
participants sont invités à 
fabriquer leur propre livre. 
Selon l’âge, ils pourront 
composer leur collage, 
déposer leur écrit ou leur 
illustration.

Le Domino litté-
raire
Jeu inspiré du domino, 
fabriqué à partir d’illustra-
tions d’albums jeunesse. 
Le gagnant du jeu choisit 
un livre parmi la sélec-
tion proposée qu’un des 
joueurs, un animateur ou 
un parent pourra lire à 
l’ensemble du groupe.

Le jeu des 7 
familles
Chacune des familles est 
empruntée à un album du 

fonds de Livre passerelle. Le gagnant du jeu choisit un 
album qui sera lu aux joueurs à la fin de la partie. 

Le Passerelle speed
Jeu de rapidité inspiré d’un jeu bien connu. Les cartes 
ont été réalisées avec des couvertures d’albums. Le 
joueur gagnant choisit un album qui sera lu à l’en-
semble des joueurs à la fin de la partie.

Graines de lecteurs
Dans une grainothèque, le lecteur pioche un livre 
miniature dont la couverture reprend celle d’un album 
sur le thème du jardin et de la nature, ainsi que la photo 
d’une graine. Après avoir trouvé le livre correspondant, 
enfants, parents et animatrice pourront en partager la 
lecture.

L’atelier Voltz
Grâce à une collecte tous azimuts de boutons, ferrures, 
et autres petits morceaux d’objets du quotidien, les 
participants sont invités à créer leur portrait en sélec-

tionnant et organisant 
leurs trouvailles sur une 
feuille A3. Chacun repart 
après avoir partagé la 
lecture des albums de l’ar-
tiste avec la photo de son 
auto-portrait.

Miss Ming
Créé à l’occasion des 20 
ans de Raconte Moi Une 
Histoire, Miss Ming est un 
jeu de société, inspiré 
de l’album éponyme de 
Valérie Dumas. Valérie 
Dumas, autrice-illustra-
trice a réalisé son album, 
à quatre mains avec 
Jean-Pierre Blanpain, lors 
de sa résidence à Livre 
passerelle en 2017. Cet 
ouvrage est disponible 
aux éditions Hongfei.





AFCM Accueil Formation Culture pour les Migrants

ALSH Accueil de Loisirs Sans Hébergement

ANLCI Agence Nationale 
de Lutte Contre l’Illettrisme

ATD (Quart Monde) Agir pour tous pour la dignité

Atsem Agent territorial spécialisé 
des écoles maternelles 

BIJ Bureau Information Jeunesse

BIP Brigade d’Intervention Poétique

BPJEPS Brevet professionnel de la jeunesse, 
de l’éducation populaire et du sport 

CAD Comité d’Aide aux Détenus

CAF Caisse d’Allocations Familiales

CAP’ ASSO dispositif régional d’aide 
à la création et/ou la consolidation 
d’emplois dans le secteur associatif

CATTP Centre d’Accueil Thérapeutique 
à Temps Partiel 

C.C. Communauté de communes

C.C. VA Communautés de Communes 
du Val d’Amboise 

C.C.CVL Communauté de Communes 
Chinon Vienne et Loire

C.C. LST Communautés de Communes 
Loches Sud Touraine

C.C. TOVAL Communauté de communes 
Touraine Ouest Val de Loire

C.C.TVI Communauté de Communes 
Touraine Vallée de l’Indre

CD37 Conseil départemental d’Indre-et-Loire

CICLIC Agence régionale du Centre pour le livre, 
l’image et la culture numérique

Glossaire

CLAS Contrat Local 
d’Accompagnement à la Scolarité

CLSH Centre de Loisirs Sans Hébergement

CLIS Classe d’Intégration Scolaire

CNFPT Centre National de la Fonction 
Publique Territoriale

CRIA Centre de Ressources Illettrisme 
et Analphabétisme

CRILJ Centre de Recherche et d’Information 
sur la littérature pour la Jeunesse

CUCS Contrats Urbains de Cohésion Sociale

DASEN Directeur Académique des Services 
de l’Éducation Nationale

DDCS Direction Départementale 
de la Cohésion Sociale

DDCSPP Direction Départementale de la 
Cohésion Sociale et de la Protection 
des Populations

DIRECCTE Directions Départementales et 
Régionale du Travail, de l’Emploi 
et de la Formation Professionnelle

DLLP (ex DDLLB / BDP) Direction Départementale 
du Livre et de la Lecture Publique

DLP 41 Direction de la Lecture Publique 
du Loir-et-Cher

DRAC Direction Régionale des Affaires Culturelles

DRDJS Direction Régionale et Départementale 
de la Jeunesse et des Sports

DRJS Direction Régionale Jeunesse et Sports

DRJSCS Direction Régionale de la Jeunesse, 
des Sports et de la Cohésion sociale

EHPAD Établissement Hospitalier

pour Personnes Âgées Dépendantes



EJE Éducateur de Jeunes Enfants

ELJ Espace Loisirs Jeunes

EPE Espace Parents Enfants

ES Éducateur Spécialisé 

ESAT Établissement et Service d’Aide par le Travail

ESPE École Supérieure du Professorat

et de l’Éducation (ex-IUFM)

EVS Espace de Vie Sociale

FLE Français Langue Étrangère

FOL Fédération des Œuvres Laïques

GFEN Groupe Français d’Éducation Nouvelle

GIP Groupement d’Intérêt Public

IGEN Inspection Générale de l’Éducation Nationale

IAE Insertion par l’Activité Économique

ID en campagne dispositif européen de soutien 
financier à des projets implantés en milieu rural

ITEP Institut Thérapeutique, Éducatif 
et Pédagogique

ITS Institut du Travail Social

IUT Institut Universitaire 
de Formation Technologique

LEADER  Liaison Entre Action de Développement 
de l’Économie Rurale – programme 
européen qui vise à soutenir le dévelop-
pement des territoires ruraux porteurs 
d’une stratégie locale de développement

MDS Maison de la Solidarité

MFR Maison Familiale Rurale

MJC Maison des Jeunes et de la Culture

Oulipo Ouvroir de littérature potentielle

PACT Projets Artistiques et Culturels de Territoires

PEP Pupille de l’Enseignement Public

PJJ Protection Judiciaire de la Jeunesse

PMI Protection Maternelle et Infantile

PST Projet social de territoire

QLJ Quinzaine du Livre jeunesse

QLR Quand les livres relient

RAM Relais Assistants Maternels

RAME Relais Assistants Maternels Parents Enfants

REAAP Réseaux d’Écoute, d’Appui 
et d’Accompagnement des Parents

REP Réseau d’Éducation Prioritaire

ROC Réseau Ouvert à la Coopération

SAJJEEP Service d’Accueil de Jour du Jeune Enfant  
Et de son Parent

SEGPA Sections d’enseignement général 
et professionnel adapté 

SPAJ Service d’Accompagnement 
Pénitencier et Judiciaire

SPIP Service Pénitentiaire d’Insertion 
et de Probation

TVS Territoire de Vie Sociale

UDAF Union Départementale 
des Associations Familiales

UFOL Union des Fédérations des Oeuvres Laïques

UFCV Union Française des Centres 
de Vacances et de loisirs

UFOLEP Union Française des Œuvres Laïques 
d’Éducation Physique

VAE Validation des Acquis d’Expérience

VERC Vivre Ensemble aux Rives du Cher
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